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ADRESSES D’AFFAIRES Aux Electeurs du Comté 
de Kent.

La nouvelle loi des Licences
M. le R# lacteur.

son Inspecteur, sans avoir le privilège de le 
choisir lui-même, verons-en an troisième 
principe établi par nette même loi des licen- 
ees e. ad, celui des taxes directes, qui décou- 
le nécessairement du deuxième. Ici il ne faut 
que de poser le principe pour qu’il soit com- 
prie dans toute son étendue : Quand le gou- 
vernement provincial force les municipalités 
à payer un fonctionnaire quelconque, c'est 
une taxe directe d’autant. imposée sur cha- 
que famille. Et les taxes directes pèsent ton- 
jours plus lourdement sur le pauvre que sur le 
riche, sur le fermier que sur l'artisan et le 
marchand Tout le monde sait que, d’après 
notre système de gouvernement, 11 n'y a que 
les municipalités, c’est-à-dire, les conseillers, 
qui puissent imposer des taxes directes, au 
moins sur les fermiers. Les gouvernements, 
tant local que fédéral, ont des sources de reve
nus qui devraient suffire pour tous les besoins, 
mais si ees revenu» ne suffisent pas, ils ont, 
on du moins peuvent obtenir, le droit d’em- 
prunter. Ces emprunta se paient à même les 
revenus, mais ils n’en est pas ainsi des muni 
cipalités, qui, si elles empruntent, comme 11 
arrive asses souvent, n’ont aucun moyen de 
rembourser leurs créanciers excepté en ayant 
recours aux taxes directes imposées indstine- 
tement sur les pauvres comme sur les riches, 
mais avec cette différence que le riche en souf
fre moins que le pauvre. De la la nécessité de 
voir à ce que nos affaires municipales soient 
conduite avec prudence et économie, et de 15 
aussi la nécessité encore plus grande de veiller 
à ce que le gouvernement provincial, réduit, 
poussé à bout par des gaspillages sans nombre, 
ne jette pas de nouveaux fardeaux sur les mu- 
nicipalités. Le récent Acte qui se rapporte aux 
grands chemine parte du même principe et 
n’aurait jamais dû voir le Jour. L’idée d’auto, 
riser les Conseils municipaux de taxer le mon
de pour ouvrir de nouveaux chemins, bâtir 
des ponte, etc., quand cela est du ressort ex- 
clusif de gouvernement provincial, lorsque 
l’on ne rougit pas de payer des mille et des 
mille piastres a même les fonds de la Provin
ce afin d’acheter les quatre membres de Nor- 
thumperland !

Dans une prochaine correspondance Je me 
permettrai, preuves en main, d’exposer au 
grand jour la duplicité et le manque de bonne 
fol de l’hon. Patrick O. Ryan quant à sa con
duite 4 propos de la question d’un inspecteur 
de licences pour le comté de Gloucester, et en 
ceci, M le Rédacteur, afin d’éviter d’avance 
tout malentendu, (et à vous tout désagrément), 
Je prends la pleine responsabilité de mes écrits 
en y souscrivant mon nom et en vous assurant 
que Je puis prouver, devant n’importe quel 
tribunal, ce que Je me propose d'avancer.

Tout à vous,
N. A. Landry.

la soif comme les liquidee i température 
plus haute. Il est un phénomène bien 
connu, c’est qu’un grand froid est suivi 
d’une réaction qui augmente la chaleur, 
irrite le gosier et produit une soif artifi- 
cielle qu’aucune boisson ne peut apaiser. 
Il faut boire peu i peu, par petites gorgées, 
qui apaiseront la soif sans causer de réac
tion.

Donc, si l’on prend des boissons froides, 
il faut les avaler par gorgées, avec un re- 
pos entre, chaque gorgée ; si l’on a bien 
chaud à l’intérieur, on peut garder dans la 
bouche de petits morceaux de glace, en 
avalant l’eau A mesure que la glace se 
fend.’

Si l’on tient compte des rapporte intimes 
qui existent entre l’estomac et le cerveau, 
on conviendra qu’il est plus que probable 
que la plus grande partie des coupe de so
leil est due A l’usage des boissons froides 
ou glacées.

ADRESSES D’AFFAIRES

M escient __Le court ent reflet qui a para dans les colon- 
nos du Cou rier il y a une couple de semaines, 

O. J. LeBlanc, Eci., M. P. P., ayant ac- touchant la question d’un Inspecteur de Lt- 
421___ . ,. 21 1 S 21 : __ cences pou le comté de Gloucester, semble

cepté la nomination, A la dernière élection, avoir stimulé le gouvern- ment loesl a l’ac- 
pour la chambre des communes, son siège tion. Au moins c’est ainsi que j’interprète ce 
A chambre qui vient d 8e passer. S’il en est ainsi, M. le-àla chambre d’assemblée est devenu va Béd ceur, vor vous e‘es acquis un titre de 
cant, et voue serez 800s peu appelés A élire plus à la reco nai sance du publie et surtout 
un membre pour vous représenter à Fré- a celle des amis éprouvés de la grande cause 
,. r de la T-) pérance.

déricton. A prie n que le gouvern-roenl local, agis-
Le gros vote (1208) atie l’ai recueilli à sans sans doute d’a: rès l’avis le l’hon. M.grue vote (LANS) que jai recueilli a Ryan, renforcé du consentement de M. Joseph 

l'élection- de janvier 1890—et j’étais alors Poirier. M. P. P., a cru devoir se servir de son

UNION HOTEL,
O. 8. LEGERE, PROPRIÉTAIRE, 

Wain Street, Moncton, N. B.
Accommodation de première classe pour les 

ayageurs. Bonne écurie. Prix modérés.

Dr J. A. LEGER, 
SHÉDIAC, N. B.

18 avril 1877.

Dr L. J. BELLIVAU,
SHEDIAC, N. B.

Bureau au premier stage de la Freemasons’ 
Hall, eu on peut voir le docteur le Jour et la 
nuit.

Dominion Iotel.

P. M. Hébert, Propriétaire,
pouvoir autocrate et arbitraire da veto pour la 
troisième fois, il ne sera pas sans intérêt pour 
vos lecteurs de suivre les différentes phases de 
cette question d’inspecteur depuis que le gou
vernement de M. Blair nous a donné, 11 y a 
quatre ans, sa célèbre loi des licences. Lee

N. B.' relativement peu connu dans plusieurs ré
gions du comté —joint aux instances et aux

iINemramcook, - -1, - - - - -FRED. J. WHITE, M. D., C. M. McGil L
Accomodation de première classe pour les 

voyageurs. Bonne table, bons lits, bonne 
écurie. Prix modérée.

encouragements qui me viennent d’un 
grand nombre d’entre vous, me portent AL R. C. P., London.

Bureau de feu le Dr. Harrison. Rési-
• dence chez R. W. Abercromby (en joce

vous offrir de nouveau mes services. De- détails dans lesquels Je me permettrai de ren. 
puis cette élection, j’ai continué à repré- trer seront pent-être un penennuyants, mais, 5 r selon mot, 1 HFont autant de mailles qui ser- 
senter ma paroisse (SL -Marie) au conseil vent A compléter la chaîne de duplicité, d’ar-Restaurant Doucette, 

Mill Street, - - PORTLAND, N. B.
du bureau.) Le Royaume de la Morue

SHEDIAC, N. B.
24 ect 88.

municipal, et l'un m'a honoré d’une élec- tifler et du ma que absolu de bonne fol que 
, , . l’hon. M Ryan, commissaire en chef des tra-

tion par acclamation zu poste de préfet dti vaux publics, s’est mis autour du cou depuis 
comté. Je suis donc plus que jamais en I ces derniers quatre ans, quelle que fût aupa- 

.... i 22 4. * 1 1 ravant sa réputation d’homme d’honneur etrapports intimes avec les intérêts et le de Iripe pe.
peuple du comté et je suis persuadé que je. A propos de cette question du veto, laissez- 
puis servir fidèlement vos intérêts dans la , moi vous dire, M le rcd* tecr’ que dans l’étatpuis servir ndelement vos interets dans la | primtif de ,Os lois provinciales, ce pouvoir
haute posit ion à laquelle j’aspire. | d’annuler u e mesure, ou d’empêcher une no-

a: . .n. .. 1 1 1 mination q elconque, s’il existait, était rare-Di vous m honors z de la majorité de vos
voix, je n’aurai pas de plus grande ambi-

La morue entre pour une si grande part 
dans l’alimentation populaire, et sa pêche 
fournit des moyens d’existence A tant de 
marins de toutes les nationalités, qu’elle 
mérite qu’on s’en occupe.

Le véritable royaume de la morue est 
Pile de Terreneuve. On la trouve bien 
dans les mers septentrionales de l’Europe, 
mais c’est A Terreneuve, surtout au Grand 
Banc de Terreneuve, qu’elle a choisi son 
domaine de prédilection. Les bancs de 
Terreneuve sont des plateaux sous-marins 
qu’on trouve A une centaine de milles de 
l’ile. Le grand banc est une immense élé- 
vation du fond rocheux sur une étendue 
de plus de neuf degrés de latitude et de 
cinq degrés de longitude. Il peut y avoir 
de cinquante à trois cents pieds d’eau qui 
le recouvre. Là règne la morue la plus 
superbe, la reine de Ta morue. C’est l’en
droit que fréquentent les flottes de pêche 
des Etats-Unis, de Terreneuve, de la Fran
ce et du Canada.

La pêche de la morue ne se fait plus A 
proprement parler que sur les bancs. La 
pêche des côtes est presque totalement 
ruinée, et il n’y a plus que quelques insu
laires de Terreneuve et quelques canadiens 
qui fassent cette pêche a cause du peu de 
frais qu’elle extraine. Les Français et les 
Américains, eux, pêchent exclusivement 
au large, en haute mer.

Venant de loin, obligés en conséquence 
de gréer des bâtiments capables de tenir 
la haute mer, ils se rendent naturellement 
là où le poisson abonde.

Le bateau de pêche américain est le type 
modèle pour la pêche de haute mer. C’est 
un merveille de construction navale, sous 
le rapport de la vitesse et de la sureté. 
Rien n’est plus pittoresque que le specta
cle d’une de ces gracieuses embarcations 
quand elles sillonnent la mer. L’œil aper
çoit une coque longue et basse, peinte en 
noir qui se balance au loin sur les eaux, en 
déployant ses vastes ailes d’une blancheur 
de neige. Ici les eaux sont bleues à l’om
bre d'un pic rocheux ; là, soue le soleil, el
les reflètent les couleurs de l’aro-en-ciel, 
plus loin elles prennent des teintes pour
prées ou des nuances douces et riches, A 
mesure que se déroule au-dessus d’elle s, la 
tenture flocc nneuse des nuages.

Sur mer, les vents turbulents presque 
toujours en querelle, sur terre une nature 
hardie, même sauvage, mais toujours gran- 
diose, tel est bien le pays qui convient le 
mieux à la libre phalange de ces pécheurs 
et de ces marins d'une simplicité naïve, 
mais d'une bravoure A toute épreuve, qui 
vont pêcher la morue, dans des parages.

Leurs bateaux de "pêche fondent les flots, 
et des pics abrupts surgissent tout-à-coup

Situé près du pont de Portland, une minute 
de marche du grand 1 épot de St-Jean, le 2me 
restaurant du dépôt. Huîtres et repas servis 
L toute heure. Logement à bon marché. Les 
i mis de la campagne sont les bienvenus 

JOHN DOUCETTE.

Dr ED. T. GAUDET,
BUREAU EN FACE DU COLLÈGE ST-JOsEPH,

MEMRAMCOOK.
Ayant reçu les instruments nécessaires pour 

les opérations des différentes maladies -Je l’œil, 
le Dr Gaudet s’occupera de cette branche d’une 
manière toute spéciale —10 déc. 79.

S
Z. M. LEGER, 

HORLOGER ET BIJOUTIER, 

Bloc Victoria, Grand’Rue, MONCTON.
Assortiment varié et complet de Montres, 

Horloges, Pendule», Bijouteries, etc. Spé
cialité de lunettes. * Réparages exécu

tés avec soin et ponctualité.
Ie tout 4 bas prix. Uce visite respectueuse

ment sollicitée.

ment exere . C’est une prérogative de la cou
ronne q-ti, comme toute autre prérogative, ue 
peut être exercé" arbitrairement sans que le 
peuple sente qu'au lieu d’être une protection 
pour les minorités et les faibles, elle devient 
un engin arbitraire de vengeance et de perse, 
ention. Ainsi, la couronne elle-même, soit 
dans la personne de la reine, soit dans celle de 
son représentant accrédité, le gouverneur, a 
toujours gardé cette prérogative du veto intac-

tion que d’avancer les intérêts de mon 
comté natal, et je serai prêt à favoriser 
toute loi et toute mesure qui dans mon 
humble jugement tendrait à cette fin, quels 
qu’en soient les auteurs.

Je m’intéresserai tout particulièrement 
a vos besoins eu fait de chemins et ponte, 
et je ferai tout mon possible pour obtenir 
au comté de Kent sa juste part des deniers 
priblics.

Je sollicite donc l’appui actif de tous 
ceux qui m’ont généreusement secondé 
dans la précédente lutte, aussi bien que de 
ceux qui voudraient maintenant me con
fier la représentation du comté.

Je vais m’efforcer de visiter tout le com
té et j’espère avoir le plaisir d’expliquer 
mes vues au plus grand nombre des élec
teurs.

Sollicitant de non veau vos suffrages et 
votre appui, je suis, Messieurs,

Votre obéissant serviteur,

Jean B. Coguen.
Ste-Marie, 10 mars 1891.

Dr H. E. BOISSY, 
MEMRAMCOOK, ... N. B.

Dr A. A. LEBLANC,
MEDECIN-CHIRURGIEN,

1,
te comme son plus beau fleuron, et, dans ton
tes LOS lois prov nriales, excepté celles inau
gurées par l’hoc. M Blair, c’est A peine si on 
rencontre une seule référence à ce pouvoir qui 
ait été accordée au gouvernement exécutif. 
Voi’à donc où nous en sommes. Dans les pays 
le- plus libres et les plus éclairée du monde el- 
vilisé, au lieu d’étendre cette prérogative, une 
législation prudente et progressive tend de 
plus en plus à a restreindre. Comme, par 

exemple, aux Etats-Unis, l’un des pays les 
plus libres de tout l’univers, d’après la Consti- 
tation, de pouvoir du veto réside dans le pré
sident et il est loin d’être absolu, de sorte qu’il 
ne peut devenir arbitraire. Il ne peut être 
exercé que dans un temps limité-dix jours- 
et encore, si le Congrès tient A la mesure ainsi 
mise au veto, il n’a qu’à la soumettre de nou- 
veau, la faire adopter par deux tiers des votes 
et la me sure devise nt par le fait une partie aus
si intégrale de la Constitution que le veto lui- 
même. Le président n’a plus à y voir.

as ARICHAT, ------- CAP-BRETON
Consultation a tonie heure Jo jour et de la 

nuit.

Agence d’Assurance Generale 
Compagnies d’Assurance contre les Acci- 

dents, sur la Vie et contre le Feu 
représentéesDis E. H. Loger & H. E. LeBlane, 

MÉDECINS ET CHIRURGIENS

BOUCTOUCHE, N. B.
Consultation a toute heure du Jour el de la 

nuit. Je serai A l’hôtel Bourque, Pont de Co- 
bagne, tone les jeudis, pour consultations.

Dr. THOS.J. BOURQUE
(ANCIEN BUREAU DU DR. LANDRY)

Bureau : Bloe Robinson, Main St., Moncton.1é
Bathurst, 8 juillet, 1891.

Propriétés de Fermes assurées 
à bas prix.

J. Med. Snow, Agent.
1» déc. 79.

NOS REPAS.

Les gens intelligents et sérieux ne feront 
pas difficulté d’admettre que les alimente 
ne doivent pas être avalés avec glouton-Compagnie d’Assurance la elle sur la 

Vie, Tumtsanio.. .
Depot au gouvernement federal 

$100,000 
Assurance

Année Revenu Actifs en force 
1870 ...... $ 9,698 89 $ 6,216 00 $ 521,650 00
1822............10,304 49 12,246 00 675,250 00
1874 ...........80,218 66 33,721 00 856,500 00
1 76 ...........38,794 80 81,105 00 1,634,156 00
1.878............58,163 63 142,619 00 1,885,811 00
1680............82,326 35 227,424 00 3,051,885 00
1682 ......... 163,370 23 427,429 00 5,419,470 00
1884 .........250,939 68 652,661 00 7,716,901 00
1886 .........313,000 00 909, 189 73 9,603,548 00
1.388.......... 398,075 04 1,813.853 23 12,041,914 00
188° .........448,900 €0 1,488, 67 00 13,127,400 00
1890 .........489,858 30 1,71',686 08 18, 10,800 0

ec nerie, comme un pourceau engloutit sa 
pâtée, mais que Pacte de manger, qui est 
un des plus importants de la vie humaine,RICHIBOUCTOU, - N. B. Mais ici au Nouveau-Brunswick, depuis 

quelques années surtout, l’honnêteté politique 
compte pour si peu que des lois comme l’acte ' doit être contrôlé pa l’intelligence, 
des Licences .dopté en 1887, semblent être de ! La nature, en nous créant nous a donné 
vesues absolument nécessaires 4 la vie pré- !1 L& mature,en nos cet pousse 
caire de certains gouvernements. Le principe des organes, dont chaque partie tend Ain 
adopté semble être celui cl : “ guerre a mort ! but désigné d avance, but dont nous ne 

devons pas nous écarter.
Si manger est une chose désirable, puis

que c’est Te moyen d’entretenir la santé et 
de prolonger la vie, il est extrêmement im-

Consultation a tout heure du Jour et de la 
nuit. —20 mal 8»

A. D. RICHARD, L.L.B.,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., 

DORCHESTER, - - N.B.

Attention spéciale donnée à la collection des 
dettes dans toutes les parties du Canada et dos
Etats-Unis-

POIRIER & McCULLY,
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS,

Bureaux: -- MONCTON et SHEDIAC.

A tous ceux qui ne sont pas de notre politique," 
et l’arm*- la plus formidable est celle du veto ! *

Je viens de vous dire que l’acte des Licences| 
del887 est une loi uniq e dansson genre.En • ffet, 
elle l’est nous plus d’un rapport et prouve ai- portant de “ bien » manger. Si les glandes 

salivaires sont faites pour sécréter la sali- 
ve—laquelle joue un rôle très actif dans la

OULINS A FOULER 
ET A PRESSER

—DE—

TYNE VALLEY

mirablement à ue pas s’y méprendre la ten
dance de la législation du jour. Cette ten- 
dance est d’abord d’imposer aux municipali
té' des farde aux et des taxes qui étaient autre- digestion des végétaux,- si cette salive est 

faite pour couler par suite de l’acte de la 
mastication, il est indispensable de pren
dre le tempe de bien mâcher, afin que les 
aliments soit nt divisée autant que possible 
et puissent s’imprégner entièrement de 
salive.I

S’il est nécessaire d’avaler les aliments, 
il est également indispensable que le bol

fois défrayés par le gouvernement de la pro- 
vince, puis de mener d’une manière indirecte, 
mal- cert ine, à la taxe directe Dans cette 
seule loi du gouvernement de M. Blair, en la 
scrutant de près, nous trouvons ces trois prin- 
cipes établis : lo relui du veto injuste et arbi
traire, 2e celui d’imposer do nouveaux far- 
deaux anx municipalités, puis 3o celui de la 
taxe directe.

Nous désirons attirer l’attention de r.os 
amis, de nos patrons et du public en général 
sur le fait que nous avons ajouté de nouvelles 
machinée A notre moulin pour faire l’ouvrage 
plus vite. Jusqu’ici nous gardions l’étoffe 
longtemps ; désormais nous renverrons dans 
deux semaines l’étoffe qui nous viendra de 
Sbédiac. Voilà ce que nous pouvons promet
tre et nous vous demandons de nous favoriser 
en déposant votre étoffe ches
M. C. C. HAMILTON, SHEDIAC 
nous n’épargnerons ni peine ni argent pour 
vous donner une étoffe de choix Nous garan
tissons que nous renverrons l’étoffe venue de 
Shédiac eu deux semaines.

Vous remerciant tous de vos faveurs passées 
nous sollicitons la continuation de votre bien
veillant patronage.

EJ. Girouard, Agent.
Boîte 118. Mcacton. N. B

Hou. PASCAL POIRIER, F. A. MCCULLY, 
Sénateur. B. A. L. LH Comme tu es ra

vissante 1
Je vous al déjà parlé du veto Par la suite alimentaire soit convenablement divisé

Je voua prouverai, documents e» écrit 4 l’ap- par la mastication et amolli par la salive, 
put, que, dans le cas qui nous occupe, le gou- afin qu’en avalant il n’y ail nul danger de 
vernement s en est servi d’une manière arbi- 1 - - 8.

W. A. RUSSELL, 
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE, 

COLLECTEUR. ETC 

SHÈDIAC, N. B
On collecte les comptes avec expédition et on 

transige avec ponctualité toute affaire confiée. 
27 mars 1882. _

EDOUARD CIROUARD, 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

MONCTON, N. B.,
Bloc-Record (en haut) vis-à-vis le bureau de 

poste. Main Street.

Attention spéciale donnée A la collection des 
dettes dans toutes le* parties du Canada et des 
Etats-Unia.

Hanington & Teed, 
PROCUREURS-AVOCATS,

SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLICS, NTO., 

DORCHESTER, N. B.
DANIEL L. HANINGTON, O- C.,

MARINER G. TEED. 
19 février 79.________________________  

ARTH. N. CHARTERS,
AVOCAT,

strangulation. L’estomac ayant une fonc
tion importante 6 remplir, l’harmonie exi
ge que pour que la seconde opération s’ac- 
complisse bien, la première soit faite con- 

veaux fardeaux aux municipalités. Pour venablement, qu’en un mot le serviteur 
prouver cela 11 n’est pas nécessaire d’aller plue : ne soit pas surmené et, par conséquent, 
morue du cadre aie ece kaintrace. F" “ - : rendu impropre au service, et cela est pos- 

D’après l’ancienne loi des licences, celle qui sible seulement quand la mastication est 
était en force longtemps avant que les diffé- complète. On peut dire la même chose 
rents comtés de la province eussent été érigés des opérations suivantes : l’efficacité de

traire, injuste et contrairement aux promesses 
formelles et réitérées de l’hon. M. Ryan Par
lons dans cette correspondance de la tendance—Eh ! ma bonne amie, dis-moi ton secret. 

De toutes les jolies femmes que j’aie vues ce 
printemps, il n'y eu a pas une qui ait ta mise 
élégante, 1 as une setile qui ressemble comme 
toi a une rose tout fraîchement éclose. Tu me 
fais envie, Je te l’avoue en toute candeur, et 
ta fais envie à toutes celles de mes connais- 
sances qui t’ont vue avec la ravissante toilette 
qui te distingue ce printemps. D’où vient 
donc ta parure ?

—Bien vrai, tu veux le savoir, mignonne 
séraphique ? C’est simple comme bon Jour. 
Suffit d’aller chez une modiste de goût, qui se 
pique d’honneur de recevoir le fin-fin de ce 
qu’il y a de plus nouveau en fait d’objets de 
toilette. Ce chapeau qui te pâme d’admira- 
tion, ces gants, cette mantille, cette dentelle, 
ce ruban, ces petits riens qui rehaussent l’éclat 
du costume, tu peux te les procurer tout com- 
me moi, el à prix modique encore, en allant 
chez
Mme D. J. Doi on, - Modiste,

Shedtoe, V B.

devant eux, comme pour les arrêter dans 
leur course. El voyant ces pics, on dirait 
des titans qui, appuyée les uns sur lin au- 
tres, se rep sent des fatigues de la bataille 
et présentent encore un front audacieux. 
Ce sont là de dignes compagnons pour des 
pécheurs de haute mer qui se rient des ca- 
resses, comme des fureurs de l’océan.

Sur la côte, ce n’est pas la même chose. 
On se tient à l’abri, au petit Havre, près

de nos lois provinciale* d’imposer de nou-

JOSEPH BOATES, 
Propriétaire.

— Agent 4 Shédiac.
.4

C. C. HAMILTON, 
9 juillet 1891—4m. en municipalités, les juges 4 paix accordaient chacune dépend de la perfection de celle 

des licences 4 ceux qu’ils jugeaient dignes de qui précède, La mastication est la base.„...,...: 
de tout l’édice de la digestion, et tient sons de Saint-Jean. La scène est cependant, pi- 

payaient pas en seul sou, ni pour accorder les dépendance l’individu tout entier Les quante. On voit des barques légères qui 
licences ni pour mettre la loi en force. Les , sa dépendance 1 vide ont entier, erfiset : s’amassent dans le port à la nuit tombante. 
=^^^ ithem.traits, 

princi- gués qu avec du bon sang 2 une nourriture course au clocher. C’est à qui l'emporte
rait de vitesse. Elles voguent de si près

vendre des boissons enivrantes. Lee comtés neVENTE A 

GRAND SACRIFICE
pas mise en défi par des vendeurs sans
pes qu'ils le sont sous la nouvelle loi, saine peut seul fournir le sang pnr ; en 
Le rouage marchait si bien que cette même 
loi est restée en force pendant des années etA moins qu’au prix 

coûtant.
pratique, une nourriture ne peut être sai
ne que lorsque les alimente sont complète
ment mastiqués, bien mélangée au suc di
gestif ; cette manière de faire demande 
beaucoup de temps.

On admet qu’il est possible de prendre 
en cinq minutes un repas suffisamment li
quéfié, mais une telle gloutonnerie n’est 
pas digne de l’être humain. L’homme qui 
est l’animal le plus élevé dans l’échelle de

que leurs flancs se touchent presque, et le 
moindre poisson marin ne pourrait se fra- 
yer un chemin entr’elles.

Tel est ce royaume de la morue qui at
tire les plus hardis pêcheurs du Canada, 
de la France et des Etats-Unis.

des année», et la Chambre fédérale, en adop
tant le “ Scott Aet," one mesure permissime, 
n’a pas cru devoir l’abroger. Aujourd’hui, d'a
près le statut adopté par le gouvernement 
dont l’hon. M. Ryan forme partie, le rouage 
n’est pas complet, la loi est une lettre morte a 
moins qu’il y ait un Inspecteur pour la mettre 
en force. Si encore, dans un comté où 11 n’y a 
pas d’inspecteur, et par conséquent pas de loi, 
l’on pouvait retourner 4 l'ancien Acte des Li- 
cences, le mal ne serait pas si grand. Mais, 
afin que le rouage soit complet il faut néces
sairement un Inspecteur payé par le comté; 
et dix sous-inspecteurs, également payée par 
le comté, ne feraient que de donner plu» de 
lustre et d'éclat au génie transcendant de ce
lui qui l'a inaugurée ! N’est-ce pas un nou
veau fardeau, une nouvelle taxe imposée à 
chaque municipalité T II est vrai que le con
seil municipal a le droit de fixer le salaire de 
l’Inspecteur, mais qui voudrait se charger d’u
ne telle besogne à moins d'un salaire propor. 
donné aux travaux qu’il a a faire? Il faut, 
d'après cette fameuse loi, que le comté pale 
l’Inspecteur qu'il n’a pas le droit de nommer 
et que loi impose un gouvernement ennemi i

Le soussigné, étant sur le point de se retirer 
des affaires, vendra au prix coûtant, et dans 
bien des cas à meilleur marché que le prix 
coûtant, à partir de lundi, 22 juin courant, son 
assortiment de marchandises sèches, épiceries 
etc. Désirant vendre jusqu’à l’épuisement 
complet de ses marchandises, cette vente offre 
aux acheteur» de» avantage» incalculables.

Condition», argent compter*
Venez voir et examiner, et von» achèterez a 

meilleur marché que le grand marché ce dont 
voue pouvez avoir besoin en fait de marchan- 
dises sèches et groceries.

Edouard Sonier.
College Bridge, 17 Juin 1891.—ac

A. M LEGER,
HORLOGER et BIJOUTIER, 

SHEDIAC, N. B.

/5 POUR SOIGNER LES CHEVEUX.— Les che-
1* création, ne ferait guère honneur à la veux s’abîment, et tombent à la fin, si l’on 
situation qu’on lui suppose en imitent a ! n’en prend pas soin continuellement. Cela 
ces égard le pourceau ; bien plutôt doit-il , est dû à ce que les bouta des cheveux se 
s’appliquer à imiter le bœuf patient et à fendant, l’huile essentielle qui les nourrit, 
mastiquer avec patience sa nourriture jus- —‘—1 — _ - ..
qu’à ce qu’elle soit absolument divisée et 
imprégnée de salive.

Il est absurde, plus qu’abeurbe, il est im
prévoyant au premier chef d’essayer de 
gagner du temps en mangeant à la hâte, __..___________________________ ,___
et pour ce faire boire à chaque bouchée. Il fréquemment et en faisant usage de sel, 
est difficile de fixer la durée exacte que d’eau et de vaseline.

MAIN ST,BROWN’S BLOCK, se répand sur la tête y formant la crasse 
qui empêche la croissance des cheveux au-MONCTON, N. B. Boutons, loquets, bracelets, 

Epingiettes, pendants d’o
reilles, Lunettes, &c.

tant que livrai celle du blé.
Le meilleur moyen pour empêcher que 

cela n’arrive, c’est de fortifier tes cheveux. 
On y parviendra facilement en les coupant

Emprunta négociée et comptée collectés. 
4 sept. 90 LE VAPEUR " WINTHROP" 

—DE LA -----

Compagnie des Vapeurs 
de New-York, Maine et 
Nouveau-Brunswick,

Laisse le quai New York, St-Jean, N. B., pour

Eastport, Bar Harbor et New-York,
Tous les Mardis, a 3h. p. m.

Francis L. Theal, 
Pépiniériste et marchand de 

Arbres fruitiers & d’ornement. 
Plantes, Arbustes, &c. 

SUSSEX, N. B.

doit avoir un repas; il faut y employer au Avez-vous remarqué les cheveux épais
moins une demi-beure, mais il est sage des gens de mer? A-t-on vu quelquefois 

En effet, l’inspecteur eet le serviteur salarié d'éviter de boire jusqu'à la fin, et de inà- un marin chauve? Lee cheveux des mate- 
du Conseil municipal mal», comme H est arri- cher la nourriture de façonà ce qu’elle soit lots sont en contact perpétuel avec l’air €8- 

complètement imprégnée de salive. lin et sont même souvent mouillés d’eauAVIS. vé dan» Gloucester, ce serviteur est imposé au 
comté contraireme nt a sa volonté et à la perte 
au comté de plusieurs mille piastres par an ! 
C’est tout comme si le fermier Pierre ne pou-1 
vait engager la main-d’œuvre qui lui plairait,| 
mais que son voisin Paul pourrait lui dire : 
» Pierre, mol Je vais te forcer de prendre sur .

Je ferai observer ici que la mastication de mer.
n’est pes le seul acte qui réclame de l’at- Un verre d’eau contenant une cuillerée 
tention. La sécrétion de la salive doit être à café de sel constitue un bon tonique, si 
utilisée, même après que les alimenta ont on l’applique sur les cheveux deux ou trois 
été suffisamment broyés ; on doit les agiter fois par semaine. Au bout d’un mois lef- 

ta ferme et de payer l’homme de mon choix;! dans la bouche pour aider la sécrétion, et fet sera surprenant.
qu’Il fasse ton affaire on non, qu'il soit pares- : cela surtout lorsque les aliments se com- ____
seux, soulard, malpropre, négligeant, malhon- | posent de farineux, comme le riz, la pom-
note, voleur, n’importe, tu es, d’après la loi, me de terre, les lentilles, etc-, lesquels sont REMEDE CONTRE LES NÉVRALGIES.—On a 
Ponte dersutecomme fer ^ bonnes e principalement digérée par la salive. La guéri des névralgies de la face en mettant 
Utéf." On est le fermier qui ne se révolterait nourriture animale ne demande pas au- un emplatre de moutarde au coude. Pour 
pas contre une telle injustice, contre l’exerci- tant à être insalivée que la nourriture ve - les névralgies de la tête, il faut appliquer 
ce d’un pouvoir aussi arbitraire que malhon- gétale, tandis que, vu sa consistance, elle le cataplasme derrière le cou. La moutar- 
note dans le principe ? Pierre pourrait peut- doit être vigoureusement mastiquée pour de, pour être efficace, doit être appliquée 
être renvoyer le serviteur, mais 4 quoi bon. ne pas faire de mal. soit eu centre nerveux, soit à la place où
s’il s’expose 4ee que son voisin, par vengean- L’habitude qu'on a de noyer la nourri- son effet réagira sur le nerf affecté le plus
ffi'La wonia% fol a taure ’ture dans une grande quantité de liquide directement. P
besoin: passer du serviteur dont “a pourtant nos digestifs, compliquant de débilité ce ------ ,

Maintenant, puisqu’il faut que le comte paie fait que les boissons froides n’apaisent pas Minard’s Liniment est le meilleur

Je déaire aunncer au publie que personne 
n’est autorisé A vendre des remèdes pour moi 
et en mon nom, et le quelqu’un qui se denne 
pour mon agent trompe indignement le public. Pour le retour laisse le anal 49 E.R. New-York DR. F. CARLTON laisse quai 49, E.R., New-York

Moncton, 18 octobre 1890, pour
_______ ________________________ __________ BAR HARBOR, EASTPORT ET ST-JEAN, 
FACTERIE DE CHAUSSURES Tous les Bamedta, à 5b. p. m.

DE SACK V ILLE. Magnifique accommodation pour lee passa-
----- gers. Beau voyage sur mer. On reçoit le fret

Depuis que j’ai adopté le système de marquer tous les jours.
mon nom sur TOUTES mes Chaussures, je m’a- Prompte livraison. Bas Prix, Pas de délai

Ces arbres et plantes étant élevés dans notre 
climat, conviennent mieux 4 nos cultivateurs 
oue les arbres importés. Ceux qui ne prennent 
ONE ou meurent la première année sont rem- 
ils gratis. Toutes le» commandes sont rem- 
piles avec ponctualité—18 sept 89—1a

JACOB H. HEBERT,
SHEDIAC, N. B.,

FERD. 8. CALLANT, 
GRANDE DIGUE,

Encanteurs licenciés pour les comtés de West- 
norkan ak citent de faire tout encan a la satte- Telles des patrons. On peut leur écrire et ils schargeront de faire les annonces nécessaires.

Termes reisonsables

perçois que les commandes augmentent rapide- entre les Points.
ment. A ceux qui ont besoin de Chaussures, F. H. SMITH & CO., GERANTS GÉNÉRAUX, 
je dirai : Essayes les miennes,et assures-vous 17 et 19 William St., New-Yorkque mon nom soit au complet eur le fond de TROOP & SON, Agents, St-Jean, N. B.
chaque paire. H. D MCLEOD, Agent général pour le» pas-ABNER SMITH. sagers et le fret, St-Jean, N. B.
20 nov. 77. 8 mai 1891—8m

+



LE
Guimond et sec -dé par M. Hubert de Richard 
qu’on ajournât sine die.

Adopte à l’unanimité.
au collège de Notre-Dame des Neiges, pre- A 11 heures, la séance est levée, 
nait le train du Pacifique Canadien pour Ottawa, 14 juillet
l’ouest. Le Rvd Père part pour les mis- Le chemin de fer de la baie d'Hudson * fait 
sions de la Congrégation de Sainte-Croix le sujet de la discussion cette après-mie 1 
en Asie; il va dabord 4 Notre-Dame, Ind., L’hon. M. D wtney a proposé la deuxième 
E U., rejoindre les Rvds F. Langelier et B. lecture du bili accordant $I. 00,000 d-subven- 
A . ronf-Arog relient 0.8.0 tion A ce ch-miu comme compensation pour 
4 pria du meme solo a du méme amour un -.. 
du salut des âmes, pour partir ensemble, M. Dewdney donne la liste des actionnair s 
porter la bonne nouvelle de Jésus-Christ, de cette compagnie et lit un > lettre de M. 
aux peuples qui ne connaissent pas encore Hugh Sutherland président de .a compagnie, 
l’éternel bonheur que procure seule notre niant qu’aucune partie du stock d la compa- 
foi catholique, apostoique et romaine. «nie ait été donnés à des membres du parce-

Les Rvds Pères Langelier et Garant août ment, dans le but d’assurer leur influence rn Les Bus ren 8Langeuerm TC faveur du vote de cette subvention.
de la province de Québec, et le R. P.Bour- M. Cameron s’oppose au bill, n dit que 1. 
que est du Nouveau-brunswick. Depuis Chambre devrait avoir non seul-ment les 
quatre ans c’est le cinquième départ des noms des actionnaires, mais aussi le nombre 
religieux de Sainte-Croix du Canada pour de parts possédées par chacun. Il n’est pas 
les missions du Bengal Oriental. C’est la juste de demander a la Chambre de voter une 
deuxième année de suite et le deuxième aussi forte somme, et aux capitalistes anglais 
professeur de musique qui laisse le collège 1 ton nauctere de in compagnie.“"" “PO 
de Notre-Dame pour les missions; ce qui | M. Casey dit qu’il est lui-même un des ac- 
fait que 1 on pourra dire avec vérité, une tionnaires de la compagnie et il proteste con- 
fois de plus encore, que les beaux arts, la tre l’ins nuation que la compagnie ait dunue a 
musique surtout, enthousiasment l’âme des membres du parlement une partie de son 
et lui inspirent les plus nobles et les plus stock pour obenir son influence. Il a des parts 
généreux" dévouements. Nous souhaitons dans la compagnie et les a payées.
6 la communauté de Sainte-Croix de nou- M. McMullen exprime sa surprise de voir un à la communauté de Saunte-Choit, de pour membre libéral parler en faveur du projet du 
voir toujours trouver dans son sein, des gouvernement, il craint fort qu’en prenant 
professeurs aussi distingués de cœur et de cette attitude, le député de West-Elgin ne dé- 
talent. Car il nous semble que c’est une fende plus les Intérêts personnels de Geo. G 
grande affaire, que de savoir enseigner à Casey que ceux de ses commettants de West 
des petits enfants avec tout le succès du Elgin, 
R PBourgue que nous avons admiré dans M’ MacDonall, député de Saskatchewan, dît K L Bourque, que S que le Nord-Ouest saura a l’avenir quels ser 
les trop rares séances données au collège vices 11 peut attendre du parti libéral.
de Notre-Dame des Neiges. Pour éviter 1 Sir John Thompson donne avis des quatre 
les déchirements de la nature dans des bills sbivants.

AVIS DE L’ADMINISTRATION ciété d’entrepreneurs Larkin, Con- AVIS L ADMINISTRATION, nolly & Co. Ce monsieur Murphy a 
! Dorénavant l’abonnement au MONITEUR juré des choses extraordinaires. D’a- 

ACADIEN, quand il ne sera pas payé d’a- près lui, Larkin, Connolly & Co., 
ivance, ou dans le premier mois, sera com- qui avaient les contrats du bassin de 

me suit: Lévie, du bassin dEsquimault et du
Dans les Clubs *1.25 par année draguage du hâvre de Québec, ont
Hors les Clubs 2.00 “ payé de fortes sommes à M. Thomas

------------------------------------ McGreevy, député de Québec, à Sir 
Nos abonnés sont priés de prendre note Hector Langevin, et à M. Henry 

de cet avirnautique 4 ton-iri-tinc- Perl y, ingénieur-en chef du dépar- 
tement.- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - tement des travaux publics, tout cela

Melanson Î Autour des Provinces Maritimes
HALIFAX—1 bon. procor- or général est 

ea quarantaine, son épouse ayant une lé- 
gère attaque de dipthérie.

La cour suprême vient du renvoyer les ob- 
jec 10s soulevées contre les pétitions d’élec- 
ton, en sorte que chacune d‘lies ditra être 
plaidée au mérite d vaut les tribunaux. Il y 
a quinze sièges fédéraux de contestés.). M.Melanson ™retour de faveurs et de conces- Sur les adresses imprimé -, hors aboutes

peuvent constater où ils en sont avec nous. Sions.
Exemple : Dans son examen direct il a don-

Pascal Léger 1389 né un témoignage très fort, mais
, quand il fut transquestionné, et qu’il

Les chiffres mi suivent le nom indiquent fut pressé d’établir des assertions 
la date jusqu a isquelle l’abonnement est des données palpaples, il se 
payé. Dans le cas ci-dessus, il y a un an . ... . .1d’arrérage. brouilla et ne put soutenir la plu

part de ses avancés. Ainsi dans son 
- examen direct il avait juré qu’un 

changement tout en sa faveur 
avait été fait à sa pro
pre demande dans les plans du bas- 

,... . sin de Lévis. Transquestionné sur
SHÉDIAC, 17 Juillet 1891. ce point il répéta son assertion.

• _____________ ___________________ Alors M. Osler attira son attention
0 1:1 *----------------------------------------------------- sur une entrée faite dans son livreC est qu’ils peuvent y - M. Josiah Wood a fait un maître discours de mémoire, de sa propre main, di- 

sur le budget mardi soir, sant que ce changement avait été
----------• • 4 ---------------------------- faite sans sa permission. A cette 

L’hon. M. Mercier est attendu d’Europe constatation, le témoin devint livi- 
ces jours-ci. Ses amis lui préparent une de, chancela et tomba en défaillance 
grandiose réception â Montréal. ; dans les bras du président du comi- 

----------• ---------------------------- té. Murphy a déposé avoir payé une 
Quelques feuilles ont annoncé que les forte somme à M Perley en bijoute- 

cardinaux Gibbons et Manning prennent ries. M. Perley a admis la chose et 
des mesures pour unir ensemble les catho- a expliqué les circonstances. Un jour 
liques des Etats-Unis et du Royaume-Uni Murphy l’alla trouver chez lui et lui 
et créer dans l’Eglise un puissant élément i offrit deux mille piastres en recon

naissance de l'habileté avec laquelle 
il avait dirigé les travaux du hâvre 
de Québec en qualité d’ingénieur-en-

ESCUMINAC —M. le euré Pattenaude donne 
si grand pique-nique à Escuminas merered , 
22 juillet, au profit de son église.

INCENDIE.— Le moulin a farin - que le Rév. 
Père Richard avail fait construire sur la Ri
vière de l’Aldouane, St Charles, comme focda
tion pour le Collège St Louis a été consumé 
par le feu lundi dernier. Ce sera une rade per- 
te pour le curé Richard. In

On se demande pour
quoi il va tant de gens 
au magasin de Melanson 
pour acheter leurs mar
chandises ?

La raison est bien 
simple !

DORCHESTER.—Son Honneur le Juge 
Landry et Mme Landry sont revenue de 
Richibouctou vendredi.—Madame Costi- 
gan, épouse de l’hon. John Costigan, mi
nistre du revenu intérieur, est arrivée â 
Dorchester samedi matin, en visite chez 
M. le Juge Landry. Madame Costigan et 
Madame Landry se sont embarquées lun
di pour St-Jean.—Son Honneur le Juge 
Landry est retourné lundi soir â Richi
bouctou, pour entendre une plaidoirie 
ajournée de jeudi â mardi.

LE MONITEUR ACADIEN de première

acheter plus de mar- *

Hardeschandises avec le même 
argent, que dans n’im
porte quel autre maga
sin.

adieux toujours pénibles aux parente, le 
reverend Père est parti silencieux, sans al
ler recevoir un dernier baiser de sa mère !.

Mme Ve G. Palascio, bien connue par sa 
charité, a voulu avoir l’honneur, au milieu 
des siens, d’offrir au missionnaire apostoli
que du Bengal, son dernier souper au Ca
nada.

Bill modifiant l’Acte du cens électoral, 
.Bill modifiant l’Acie électoral.
Bill modifiant 1’Acte des élections contestées.
Bill modifiant l’Acte des territoires du Nord- 

Ouest.
M. Tapper a donné avis d'un bill concernant 

le havre de Pistou, Nouvelle-Ecosse.
M. Wood, de Westmorland, reprend ensuite 

la discussion sur le budget et prononce un long 
discours en faveur de la politique du gouver
nement.

MINES—M. Edward Jack a découvert 
une mine de cuivre à Népissiguit. Il y a 
également trouvé un dépôt d’argent avec 
des traces d’or. M. Jack est d’opinion que 
ce sont les deux meilleures mines de la 
province. Ch

MISCOUCHE—Le 7 du mois courant, jour 
choisi pour le grand pique-nique de Mis- 
couche, s’est signalé par une grosse pluie 
qui ne cessa de tomber pendant toute la 
journée. Malgré tout cela, les trains spé
ciaux étaient chargés de monde, et il y 
eut pendant toute la journée une assistance 
assez grande. Les tables forent servies 
dans le couvent et autres bâtisses, et la 
foule fit le mieux qu’on puisse faire avec 
un temps si désagréable. L’argent néces
saire pour payer les dépenses fut réalisé. 
Le pique-nique fut continué le 8, qui était 
une très belle journée. Grand nombre de 
personnes appartenant aux places environ
nantes, s’y rendirent. Les ballancines, les 
plate-formes de dance, et autres amuse
ments, étaient, remplis ; le plus grand or
dre régna pendant tout le temps. Nous 
n’avons pas encore appris le montant réa
lisé le second jour, mais çt doit être une 
jolie somme, et comme l’argent fait le pre
mier jour a suffi pour payer les dépenses, 
cela doit faire uue jolie addition aux fonds 
de construction.

Vitres 
A

PARLEMENT FEDERAL

Ottawa, 13 juillet.

anglo-saxon, en même temps qu’ils pose- 
raient la première pierre de l’édifice politi
que rêvé par quelques individus, l’union 
politique de toutes les branches de la fa
mille anglo saxonne, chef. M. Perley refusa absolument,

----- - • -------- | et comme Murphy insistait, il lui in-
Nous accusons réception du premier nu- 1 diqua une épingle pour lui et une I L'honorable M. Tupper.

i épinglette pour sa femme comme Acte modifiant l’acte du revenu conso
lidé.—M. Mulock.

BULLETIN ETRANGERMelanson Les bills suivante sont déposés et lus 
pour une première foie :

Acte concernant la mesure du temps. —
AUTRICHE.—Pendant uue tempête, la 

foudre a allumé un incendie qui a détruit 
dix-huit maisons à Lingbach.

ANGLETERRE.—Le duc de Cambridge, com- 
mandant-sn-chef de l’armée anglaise, et cou-

vend actuellement méro de 1” Union Canadienne," nouveau
journal fondé â Lévis par M. Alphonse Des- objets acceptables. Au bout de quel- 
Jardins, l’ex-éditeur des “ Débats de la lé-1 ’ * * ’ •jours Murphy lui envove par Acte pour restreindre les marques de sin de la Reine Victoria, a célébré le 12 juillet Texpressuhehotte renfermant des commerce frauduleuscs.—L’honorable M ormantion am Gragisses dan. Tarmée. “ 

bijouteries et des argenteries. A sa Acte concernant les droite d’auteur et BRÉSIL.: —Des centaines de pauvres dia- 
première entrevue il lui reprocha acte concernant les brevets d’inventio.— I bles affamés et sans travail réclament leur 
d’en avoir envoyé tant, et Murphy Sir John Thompson. retour dans leur patrie. Aussi le gouverne-
lui montra le com pte qui s’élevait à En réponse a M. Frémont, l’honorable ment de la jeune république a résolu de 
$1845. M. Perley reconnaît qu’il a M. Bowell dit, que le gouvernement n’a s’opposer au débarquement des gens sans 
eu tort d‘accepter ce cadeau, et dès pas encore pris de décision quant a l’op- ressources. Les frais de retour sont cou- 
13646 dernier il donna une obligation portunité d’accorder une subvention au verte en partie par un comité formé â Rio 
l’été dernier, il donna une obligation chemin de fer de Québec ou lac Saint- de Janeiro. Plusieurs centaines de malheu- pour le plein montant de ces bijoux. Jean, pour les vingt milles du prolonge- reux sont déjà rentrés à Bréme.
M. Perley a donne sa démission. meut vers Chicoutimi du dit chemin, afin :

Murphy a juré avoir donné de de compléter les 70 milles de distance en- ITALIE —Le brigandage va de mal en pis 
$20,000 à $25,000 à Sir Hector Lan- tre la jonction de Chambord et Saint-Al- en Sardaigne, malgré les efforts tentés par gevin, soit en personne soit sur la phonse, et aussi pour les ponte dispendieux .gouvernes Deux bandes de scélérats 

demande de Sir Hector. Dans son à construire sur le dit prolongement du—Iune comptant cent membres et autre 
examen direct il a donné des indica- chemindefer vers Chicoutiminorable M soixante-dix—se rendent graduellement 
tions précises, et déclaré que ses li- Bowell HD ose le couvernement a payé maîtres de la province, pillant les villages 
vres et ses livrets do chèques confir- $2562 Loi lo secours apportés aux passa- et rançonnant impitoyablement les habi- 

meraient ses dires. En transques- sers sur l’Iutercolonial, lors du désastre de tante avec un sans gêne défiant toute 6- 
MAicGr de nouterie, vient d’espodier tout un batali-

Eu réponse a M. Taylor, sir Hector Lan- lon d infanterie pour réprimer les désor 
gevin dit que le gouvernement se propose dres.
do faire élever un mouvement à sir John ANGLETERRE.-Sir Arthur Haliburton, 
A. Macdonald, sur le terraiu du parlement, I le nouveau sous-secrétaire du ministère de

Etoffes à Robes 
Meltons “
Drap à Manteaux 
Châles
Coton Jaune
Coton Fin
Coton Ouaté
Flanelle Grise 
Flanelle blanche 
Couvertes blanches 
Couvertes grises 
Confortables

gislature de Québec."
C’est un joli journal, bien imprimé, d’ap- 

parence attrayante, et qui promet de pren
dre une place honorable dans les rangs de 
la presse quotidienne.

Notre nouveau confrère est franchement 
conservateur.

P0
Il y a actuellement sur la ferme expéri- 

mentale d Ottawa 60 variétés de blé, 61 va
riétés d’avoine, 29 variétés d’orge à deux 
rangs, ou en tout 181 variétés de céréales. 
A ces variétés doivent aussi être ajoutés 
les nouveaux grains croisés et hybrides 
qui ont originé sur la ferme expérimenta- 
le centrale. I‘ y a maintenant 114 varié
tés de grains en croissance sur la ferme, 
entièrement nouveaux, produits par le 
rapprochement de différentes variétés de 
grains et par le moyen de fe rtilisateurs.

300 dot

, 1000 do 
500 
300 C 
100 grc

4Nouvelles québécoises
Vers les dix heures mardi, dans la rue 

du Pont un jeune homme de l’Ange-Gar
dien mettait la bride 4 son cheval, lorsque 
l'animal prit l’épouvante et après avoir 
parcouru quelque distance heurta contre 
un poteau télégraphique. Deux femmes, 
Mme Veuve Touchette, âgée de 75 ans, et 
sa fille, Mme Vézina, qui se trouvaient

Il y a quelques jours, le bureau de la sta
tistique â Washington a publié l’état de 
l’immigration pendant les dix dernières 
années. La France était de toutes les puis
sances qui comptent dans le monde la seu
le chez qui l’immigration n’eût

chèques devant lui, il n’a pu ni dire 
la date, ni indiquer un seul chèque 
en rapport avec ces paiements. -A une réduction da 10 par 

cent pour argent 
comptant !

D’un autre côté Nicholas Connolly 
pas aug- jure n’avoir eu aucune connaissance 
ax...  des paiements que Murphy prétend 

avoir faits. "Ce dernier a souvent

dans la voiture furent lancées contre le 
pavé de pierre. L’une d’elle, Madame 

â Ottawa. | la guerre, est le fils cadet du célèbre juge | Touchette, expira peu après, l’autre quoi-
En réponse à M. Sproule, l’hon. M. Tup- | C. Haliburton, de la Nouvelle-Ecosse, plus que gravement blessée en reviendra. M. 

per dit que les règlements concernant le généralement connu sous son pseudonyme l’abbé Maguire, témoin de 1 accident et 
commerce de l’Atlantique seront promul- littéraire de “ Sam Slick. » 1 abbé Feuiltauit furent presque aussitôt
gués après que le bill à cet effet aura été Admis au barreau d’Halifax, Sir Arthur auprès, des blessées, en temps pour admi- 
adopté. l’abandonna peu de temps après son ad- | nistrer. la mourante.

En réponse à M. Delisle, sir Hector Lan- | mission, pour s’enrôler dans l’armée. Après Le Dr Brochu qui se trouvait sur les 
gevin dit qu’en vertu que la loi du 22 mai I avoir servi avec distinction dans la guerre | lieux donna aux victimes de 1 accident 
1888, l’administration du bassin de Lévis a de Crimée, le nouveau titulaire prit part | tous les secours de 1 art.
été confiée au département des travaux dans diverses campagnes, sur différents Un terrible accident est arrivé vers onze 
publics. Certains travaux y ont été faite pointa du globe et se fit constamment rc- heures lundi matin, aux édifices Western 
pendant 1889 et 1890 et sur rapport de M. marquer par sa bravoure. Chambers sur les rues St-Jean et St-Alexis
L. Coste la surveillance de ces travaux a IRLANDE—ON vient de découvrir un lépreux Montréal. Un nommé Georges Lévesque, 
été confiée a M. Laforce Langevin, du 1er Iprmi les pauvres de Lisburn, Irlande. i gardien de ces édifices et qui loge au sixiè- 
juin au 13 octobre 1890. M. Langevin a1 Ime étage avec sa famille est sujet 4 des
été payé $540 pour ses services et a retiré FRANCE.—. Au moment où le président évanouissements. Ayaut eu ce matin une

M. L. Bernier, Carnot ouvrait une nouvelle avenue lundi, de ces attaques, il s’est approché de la fe- 
un fou s’élança du milieu de la foule vers nêtre pour respirer l’air, mais il perdit l’é- 
la voiture du président et tira un coup de quilibre en se penchant et tomba sur le pa- ===== ERE =% 

cent mille francs pour instituer un prix en On écrit de Ste-Anue de la Pérade, que 
faveur du premier inventeur qui découvre - | madame Raoul Côté, accompagnée de 
ra le moyen de communiquer avec “l’au-Ja 
tre monde, planète ou étoile.” Ayant fait

37 Dockmenté. On publie aujourd’hui le décomp
te de l’immigration pendant la dernière

pris des fonds à la société en disant 
que c’était pour le bien de la société, 
mais il croit que Murphy et Robert 
McGreevy ont tout empoché ou à 
peu près.
- Sir Hector Langevin sortira triom
phant de cette enquête. Ses amis en 
ont l’assurance, et le pays entier en 
est convaincu.

Le comité des comptes publics a 
déterré quelques irrégularités com
mises dans le département de l’inté
rieur, et le sous-ministre et deux ou 
trois commis ont été suspendus. 
Voici ce dont il s’agit : quelques em
ployés, qui travaillaient en dehors 
des heures de bureau, se sont fait 
payer sous des noms d'emprunt. 
Une règle du service défend aux em
ployés de faire du travail extra ; 
alors pour surmonter l’obstacle quel
ques clercs ont eu recours au subter- 
fuge.

année, et la même observation se repro- 
duit. Le Herald dit â ce sujet :

Pendant les onze mois finissant au 31 
mai dernier, la France nous a envoyé une 
mince contribution d’environ six mille per 
sonnes. De toutes les nations européennes 
importantes, la République française est 
celle â laquelle ses nationaux sont le plus 
fortement attachés. Ils semblent être con
tents et prospères, et n’ont pas le désir de 
changer de patrie.

PAIDraps à Capots 
Tweeds
Hardes de dessous 
Chemises
Capots

Reefers
Cardigans
Casques
Buffles
Capots de poil
Collets de poil 
Boas de pelletrie 
à des prix qui émerveil

lent la public !

La Patrie de Montréal, venant à la 
rescousse du Combat de Chicago, s'é
lève contre notre manière d’envisager 
les choses. Elle trouve que non ra
baissons trop les Etats-Unis et les 
avantages qu'y trouvent les Cana
diens, et nous rappelle que le Com
bat est plus à même que nous de ju- 
ger les avantages relatifs de chaque 
paye. Puis la Patrie nous renvoie au 
Courrier des Etats-Unis, qui rappor
te le cas d’un émigré européen arri
vé pauvre au Kansas et qui estime 
aujourd’hui sa fortune à quinze mil
le dollars. C’est là évidemment un 
cas isolé, dont le Nouveau-Bruns
wick même nous fournit plus d’un 
exemple. Nous maintenons que l’ha
bitant du Canada est en aussi bonne 
position que l’habitant des Etats- 
Unis, et en ce qui concerne les cen
tres agricoles, voici quelques don
nées, appuyées sur les faits, qui 
prouvent que tout n’est pas couleur 
de rose de l’autre côté des lignes:

Dans l’Etat du Maine la propriété rurale est 
terriblement dépréciée ; elle a subi une baisse 
de 25, 85 et même 50 pour cent. Dans le New- 
Hampshire,, l’état de choses n'est pas meil- 
leur. Dans le Vermont plus de 1,000,000 acres 
de terre sont abandonnés. Dans l'Etat de 
New-York, c'est encore pire. Les cultivateurs 
s’y endettent chaque jour davantage, et le 
tiers des fermes ne se vendraient pas pour plus 
que le prix coûtant des bâtiments. Le gouver
neur Hill, disait 11 y a quelque temps :

• ■ La valeur des terres a fort diminué depuis 
quelques années, et la culture devient de 
moins en moins payante. Les prix des pro
duits de la ferme sont devenus ruineux à for
ce d’être bas, les taxes sont lourdes, et l’agri- 
culture souffre beaucoup en général.”

Les américains n’ont pas l'habitude de dé 
nigrer leur pays, et il faut que la dépression 
soit grande pour provoquer des plaintes du 
genre de celles que formule lu gouverneur 
Hill.

Passons un instant a l’ouest. Dans l’Etat 
de l’Illinois, les terres sont hypothéquées pour 
$416,000,000; les biens meubles l'étaient pour 
$20,858,000 en 1887 Dans l’Ohio, les hypothe-

$78 pour frais de voyage.
maître du bassin, donna ea démission au 
printemps, et son successeur, M. Valiquet
te, n’a été nommé que dans l’automne 
1890. Pour 

I1 agit pr 
a instan

Eu réponse â M. Fauvel, l’honorable M. 
Tupper dit que le chiffre d’honoraires pré
levé sur chaque licence, permettant la pê
che au saumon avec des rete, sera unifor
me dans les comtés de Bonaventure et de 
Restigouche.

En réponse à M. Amyot, sir Hector Lan- 
gevin dit que le Haut-Commissaire à Lon
dres n’a reçu aucune autorisation du gou
vernement du Canada pour promouvoir le 
projet de la Fédération impé
riale. Le gouvernement n’a pas de politi
que à énoncer au sujet de la Fédération 
impériale.

La Chambre ordonne ensuite la produc
tion des documente suivants:

Par M. Tarte—Copie des ordres en con
seil adoptée de 1883 à 1888 au sujet du ba
teau à vapeur " Admiral” et du service 
qu’il a fait entre Dalhousie et Gaspé, ou 
autres pointa en rapport avec le chemin 
de fer Intercolonial; aussi, copie des con
trats entre les propriétaires du bateau 4 
vapeur “ Admiral” et le gouvernement de
puis 1883 jusqu'à 1888.

Par M. Perry —Copie de toutes corres- 
pondances et instructions de William 
Saunders et Muttart, chefs de sections sur

deux demoiselles Grondins revenaient lun
di après-midi d’une excursion lorsqu'elles 
furent prise par l’orage. Madame Côté a 
été tuée par un éclair terrible et ks deux

connaître son legs, la religieuse suggère la 
planète Mars comme étant le corps céleste 
avec lequel il serait le plus commode de 
tenter les essais, Si l’Académie des scien
ces refuse d’accepter le legs, il devra être 
offert à l’Académie des arts et des sciences 
de Milan; et si celle-ci refuse également, 
le legs sera attribué à des savants de New- 
York.

Mgr Fava, évêque de Grenoble, vient par 
une lettre qu’il a adressée à tous les prêtres 
de son diocèse, de faire adhésion 4 la Ré
publique.

H déclare publiquement et solennelle
ment qu’avec tous ses prêtres il accepte la 
forme du gouvernement établi en France, 
c’est-à-dire la République, avec cette res
triction qu’il veut que le chef de l’Etat soit 
un catholique.

Un hameau, près de Bourg-d’Oisans, 4 
vingt-quatre kilomètres de Grenoble, a été

autres sérieusement blessées. On dit cepen
dant que ces dernières sont mieux. Il doit 
y avoir enquête du coroner.

L’officier spécial de douane Edmond 
Trudel a réussi à opérer une nouvelle saisie 
de whiskey en contrebande.

Il en a rapporté à la ville 115 casques.
Au-delà de 400 demande d’inspection au 

livre de généalogie de la race bovine cana
dienne ont été faites par les cultivateurs 
des comtés de Rimouski, Matano et l’Islet.

L’inspection de ces animaux a été faite 
la semaine dernière. Le plus grand nom
bre a été admis à l’inscription.

Nous ne saurions trop encourager les 
cultivateurs qui possèdent encore des va
ches canadiennes de les faire enregistrer 
au plus tôt, et d’en prèndre grand soin. 
Car, nous n’avons aucun doute que d’ici 
à peu de temps elles seront une source de • 
profits considérables pour ceux qui en possèdent encore. q

Les Finances du Canada
TOU)

Voici l’état du revenu et de la dépense 
du Canada pour le mois de juin et les der
niers douze mois :

Revenu de Juin—
Douanes $ 1,703,987
Accise 649,938
Postes 189,718
Travaux publies (y compris che

mins de fer) 206,238
Divers 98,983

$ 2,848,764 
34,840,366

Sir JohnAssortiment complet 
de

VIE ETBottes, 
Bottines 
Souliers 
Pardessus
Claques
Bottes de caoutchouc
Bottes de bûcherons 

A grand rabais !

TRES-HONO 
». Il 

Ci-devant 
du

Total.
Revenu jusqu’au 31 Mai

Total du revenu pour 12 
mois 37,689,130

Dépenses de juin 1,989,135
Dépenses jusqu’au 31 mai 1891 28,920,035

détruit par un incendie. Cinquante famil
les se trouvent sans asile.le chemin de fer de l’Ile du Prince-Edou

ard, en mars ou avril dernier.
Cette dernière demande provoque une 

discussion au cours de laquelle des emplo
yés publics sont accusés d’avoir pris une 
part trop active aux dernières élections gé- 
nérales, les uns en faveur des libéraux,. Nous prenons la liberté de vous 
d’autres en faveur des conservateurs. rapport de la convention tenue A Kingston, 

L’honorable M. Laurier dit qu’il est en I N. B., avec prière de un donner l’hospitalité 
faveur d’accorder pleine liberté de vote I dans votre journal.

G. 11
Convention à Kingston.Total $30,904,170

Ce qui laisse un surplus de $6,679,960.
Il faut dire que nombre de paiements 

imputables â la dernière année fiscale, ne 
sont faits que quelques semaines après son 
expiration, ce qui devra réduire de beau
coup l’excédent. Lorsque les comptes se
ront clos, le surplus sera d’a-peu-près «3. 
000,000.24

La dette nette du pays s’élevait le 30 
juin à $233,530,221, soit une diminution de $612,150 depuis un mois.

La dépense imputable au capital durant 
la dernière année fiscale, a été de $4.039.- 
626 en 1889 90. 08000,

Ce livre, divisé 
appendix renfermes 
grand homme <téi 
contiendra le port 
plee, et 24 portrast, 
temporains de Sir 
MM. McKenzie, La 
Sir Charles Tupper

Prix: $2.50, $3 
liure.

C. H wEBB, * 
les comtés de West 
les souscriptions d 
te utile et Inter

EBOULEMENT DE TERREUne terrible ca- 
tastroph > vient de se produire dans la Colom
bie Anglaise. On télégraphie de Nanimo qu’. 
un écoulement d, terre, causé par une avalan
che venant de la montagne Sloop, s’est produit 
sur le bord de la rivière Ikena, tout près de la 
grande fabrique de conserve de poissons cou- 
nue sons le nom de North Pacific Cannery. 
Neuf malsons ont été détruites et quarante et 
une personnes, la plupart des Indiens,oot péri,

TERRENEUVE—Une dépêche de St-Jean de 
Terreneuve annonce que l’évêque Howe, mi
nistre anglican de Hâvre Breton, Baie de For
tune, s’est noyé dimanche avec sa fille eu re- 
venant dans une chaloupe de Hâvre Jersey. 
Le conducteur de la chaloupe s’est aussi noyé.

Une dépêche reçue du même endroit annon- 
ce que la goélette Pabnico Belle de St-Jean de 
Terreneuve, a coulé 4 fond dans la Bale de la Conception mercredi dernier, et que sept pas. 
sagers, deux femmes et cinq enfants, se sont noyés. L’équipage s’est sauve. ,aou- * sont

Au Rédacteur du Moniteur Acadien, 
M. le Rédacteur,

Département d'Epicerie Iaux employée publics, que leurs prédilec- I Nous demeurons
|tions soient pour un parti ou pour l’autre. | „ Vos tous dévoués,

Mais si un employé public se montre par- | FRANÇOIS M. RICHARD, Président. 
tisan et prend une part active aux élec- JOSEPII LEBLANC, Secrétaire.

|tions, il mérite d’être destitué. I Conformément à ce qui a été publié dans le
La Chambre adopte quelques bills privés I Moniteur Acadien da 28 juin dernier, la con-

I entre autres les suivants: Ivention s est tenue a Kingston, N. B., le 11entre . juillet 1891.
Acte concernant la compagnie du che- An nombre des Messieurs présents on remar- 

|min de fer de la baie dee Chaleurs.—M. Iquait les hons. MM. c. H. La Billois et o. J. 
|Curran. I LeBlanc, MM. Auguste Léger, Moïse Barriault,

Acte concernant le divorce de Thomas I5. B. Goguen, J. D. Phinney, M. P, P., U. 
Burlow. Johnson, et B. J- Johnson, inst. M. Urbain

Acte concernant le divorce de Isabel La-Put priedakrcomme seretaite. J. Johnson
pley. .... 1 Plusieurs discours très éloquents furent pro-

Acte concernant le divorce de Mahala Inoncés par les messieurs que nous avons nom- 
Ellis. Imés plus haut, sur la politique du jour, qui fa-

Lee quatre derniers bille sont adoptée en I rent vivement applaudis ; après quoi l’assem- 
deuxième délibération seulement. | blée s’ajourne et les délégués se réunirent pour

Sir Hector Langevin dit que la Cham-delibérer sur le choix d’un candidat, 
bre a l’habitude de ne pas adopter ces bills ME. Joseph LoBlane Tutprie dansbait xuldont et 
de divorce sans division afin de permettre cretaire._ 
aux catholiques d’enrégistrer leur protêt. Plusieurs délégués du nord du comté y 
Sir Hector ajoute qu’il proposera le vote étaient, mais bles peu étaient venus des pa- 
sur ces bills lorsqu’ils viendront en troisiè-Iroisses du sud.
me lecture. | Après quelques délibérations, il fut conclu I
, Une discussion s’élève ensuite sur la mo- que le nombre de délégués présent était trop 

tion de M.Kaulback, qui veut empêcher | tendaient pet rencontrer r’aperotation. 4. de jeter le bran de scie dans la rivière de comte. P 0000
la Lave, Nouvelle-Ecosse. | C’est pourquoi il fut proposé par M. Lazare I

au complet !
ques sur les terres s’élevaient A $33,990,000 eu 
1888, et dans l’Indiana, elles s’accrurent entre 
1872 et 1879, de $60,000,000 entre 1882 ét 1888, 
de $46,000,000, soit une augmentation eu treize 
ans de $103,000,000. Dans le Michigan, le soi 
est grevé de $129,000.000. Et tout cela se trou
ve dans l’incomparable marché de 60,000,000 
d’âmes où le cultivateur succombe sous le

randsJe prendrai 200 doz. de paires de chans
ons et mitaines en échange. Collège de Notre-Dame des 

Neiges.
Ceux quiSiJeune que l’Acadie soit dans la vie ecclé- siastique, elle fournit déjà des missionnaires 

aux Indes; car l’on de nos jeunes prêtres, fore mé au collège St Joseph et aggrége A la con- grégation de Sainte-Croix, vient de dire adieu 
. au Canada pour s’enfoncer au Bengale Le Père André T. Bourque, si bien connu a Meme 

ramcook, sa paroisse natale, et dans nos cen- 
tres acadiens qu’il a fréquemment visités, vient de se consacrer aux missions de celle 

lointaine contrée. cote

poids des taxes, des hypothèque s, où il ne peut 
même dans quelques états emprunter sur hy- 
pothèque, les fermes n’ayant qu’une infime 
valeur.

N’oubliez pas la place 4*

TERRIBLE ACCIDENT DE CHEMIN DE FER.
Une terrible collision s’est produite en- 

tre un convoi spécial et une locomotive, près de la jonction d’Aspen Colorado, sa- 
medi soir. Le contre-coup du convoi spé
cial contre la locomotive ouvrit les soupa- 
pes et la vapeur bouillante pénétra dans le 
char des excursionnistes qui furent affreu- Bement bittés. Huit personnes sont mor- tes jusqu’s cette heure et six autres quoi- 
que gravement brûlées vont cependant 
vivre. *

FARIN ME 
et Groceries G

VEN
0. M. Melanson A OTTAWA.

Tous les regards sont fixés sur 
Ottawa depuis l'ouverture de l’en-

Tous ses compatriotes s’uniront au Moniteur 
pour lui souhaiter bon voyage et une amnle 
moisson de conversions comme couronnement 
de son zèle évangélique.—Nous lisons nams |a 
MINERVE de Montréal : 5 4**8 la

Jeudi soir, 4 8.45 hrs, le Rvd Père André 
Bourque, C. 8. C., professeur de musique

/ quête Tarte-McGreevy. Le princi
pal témoin à chaige, jusqu’ici, a été 
M. Owen E. Murphy, qui fit partie 
pendant plusieurs années de la 80-

Shediaci
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ACADIENMONITEUR
Naissance

A West Gardner, Mass, le fl juillet Ma- 
d me Clovis Richard, ci-devant de Bonctou- 
che. en fils. Parrin et maraine: M. Almé C. 
Bourgeois et Mlle Elizab. th M. LeBlanc.

NOUVELLES LOCALES

M. O. M. Melanson est allé à Halifax 
mrcredi.

M. Marcel Leger, M. et Mme Dr E. P. 
! Doherty, M. et Mme Marc-lin D. Gandet, 
jM. Zoel M. Léger et" M e Sara Gaudet 
Iétnient en cette ville merered M. le doc 
teur E. P. Doherty et M. M rewin Gaudet

- ont honoré le Moniteur d’un • visite.
. M. P. T. Légère, marchand à McGinley’s 
Corner, et M. F rdinar d Thibodeau, ex- 

- ! chef de police de Moncton, étaient en cet
te aille m rcredi. Quoiqu’elle laisse à dési-

[)ICKIE FRERES,
COMMERÇANTS DE

complètement manquée sur les côtes, il ne 
re-tait aux habitants que la pêche au ha- 
reng et en homard. Les Français ont in- 
sisté sur leur* droits exclusifs à la pêche du 
hareng, e par suite il ne restait plus 9 e 
la pêche du homard, et celle-ci vient <'e 
leur être enlevée par l’édit de l’amiral. Las 
gens commencent a s’apercevoir de la fau- 
te qu’ils ont commise en faisant toutes les 
misères possibles aux Français qui ont sur 
ce- rivage- des droits garantis par les trai
tés.

Marchandises GénéralesInstitutrice demandée
On demande pour le district no 3, Gssparesn 

Creek, Peters ille, comté de Kent, une insti- 
tutrice de 8ême classe.

DAVID MAZEROL,
PHILIPPE O’BRINE, 

Commissaires.

MAGASIN CI-DEVANT OCCUPÉ 
PAR JOHN CALDER,

Grand’Rue, • Shediac.
LE CHOLÉRA À LA MECQUE. —Le choléra 

sévit à l’état pidémique a la Mecque. En 
conséque tons les pèlerins qui en re- 
viennent • ■ i soumis A vingt jonna de qu*- 
rantaine à E ter avant de pourvoir passer 
le canal de Six.

18 juillet—4i.|rer, la sauté de M. Thibodeau s’est beau- 
|con ■ amé i-r-i.

MM. Nicolas Richard t trivir L. Ri- 
chard, de Si le ace (Kent), qui étaient en 

: promenade ex cette ville au commence- 
|ment de la sem ine, noua ont honoré d’n- 
Ine visite. Ces messieurs nous rapport nt 

que la récolte a une belle apparence data 
le nord du comté de Kent, surtout l’avoi- 
ne et les patates. Le foin seul laisse t dési
rer jusqu’il présent.

M. Ferd. J. Cormier, de Bouctouche, 
était en cette ville mardi.—Nous apprenors 
avec plaisir la convalescence de Léon Al- 
lain, écr., de Bouctouche, dont l’état de 
santé a inspiré de sérieuses craintes â scs 
amis pendant deux ou trois semaines. On 
le considère hors de danger â l’heure qu’il 
est. Il est sous les soins du docteur H. E. 
LeBlanc.

La société d’agriculture de Shédiac don
nera son ex position annuelle le 14 octobre, 
les entrées devant être faites avant dix 
heures ce matin-à. Plusieurs prix ont été 
ajoutés â la listé déjà considérable de l’an 
dernier. Les directeurs sont MM. Geo. L. 
Welling, André S. Poirier, G W. Welling, 
Wm. R. Wood et Gilbert Wilbur. Voir les 
affiches pour plus amples détails.

M. Isidore Légère, autr fois de Grand -Digne, 
et maintenant de Waltham (E. U. ) est e 1 vi- 
site chez ses p rents. Il y a six mois il fut 
victime d’un a chient qui l’a con lamné au re- 
p 0. Tombant du haut d’une bâtisse en cons- 
traction, 11 se fractura les deux Jambes A la 
cheville du pied, et nu poignet. Il est venu 
demander à l’air natal de mettre la dernière 
main A son rétablissement.

Le maquereau est plus abondant dans nos 
eaux cet été qu’Il ne l’a été depuis plusieurs 
années, et il semble avoir moins frayeur de 
l’hameçon. Plusie rs pêcheurs font d’exc-l- 
lentes pêches De Bouctouche on nous apprend 
qu’on en prend 1500 par chaloupe par Jour.

On annonce la mort de M. Firmin Gallant, 
Agé de 96 ans, arrivée A Cocagne le 11 da cou- 
rant.

UN nonagénaire—Nous avions hier l’agré- 
able visite d’un nonagénaire acadien, qui a en- 
core bon pied et bon œil M. Jean A Charlitte 
Boudreau, du Hart de l’Abovj gane, quoiqu’à- 
gé de 91 ans, marche encore d’un pas allègre 
et possède A un haut degré toutes ses facultés 
intellectuelles ; sa mémoire est excellente ; sa 
chevelure,d’un gris foncé,est abondante comme 
dans sa première jeune se ; et A e voir, ou ne 
,lui donnerait pas 70 ans. Il est, né au Bara- 
chois en 1800, du mariage de Charlitte Bou- 
dreau ct de Nanou Gardet, qui eurent onze en- 
fants.

Il y a environ trente-trois ans il alla s’éta
blir dans le Haut de l’Aboujagane, qu’on ve
nait d’ouvrir à la colonisation. Il a élevé 
douze enfante—six garçons et six Allés—qui 
sont tous vivants, à l’exception d’une fille, et 
dont l’aîné est M. Etienne Boudreau, maître- 
chantre au Barachois. M. Boudreau étant 
venu faire une promenade à La Batture en 
compagnie de son voisin M. Thomas L. G >u- 
treau, n’a pas voulu s’en retourner sans hono- 
rer la plus ancienne imprimerie acadienne 
d’une visite, ce dont nous le remercions bien 
cordialement. Les choses ont bien changé 
dans le cours de sa longue existence. Autre
fois on allait en voiture A St-Jean pour vendre 
les produits, et le voyage durait une huitaine 
de Jours ; les journaux étaient, inconnus dans 
ce temps, et les nouvelles n'arrivaient qu’au 
bout de quelques mois. Aujourd'hui les che
mins de fer, le télégraphe, la presse ont tout 
révolutionné. On sait, avjour l’hui ce qui 
s’est passé hier en France, en Angleterre, aux 
Etats-Unis,etc.

Une arche du pont de Cocagne s’est 
écroulée mardi matin. Des voitures 
avaient passé dessus dans la soirée précé
dente et c'est vraiment par miracle qu’il 
n’y sit pas eu d'accident â enregistrer. 
Après tout l’écroulement a eu lieu dans le 
bon temps. Oa dit que le gouvernement, 
par la bouche de ses représentants—les 
hons. MM. LeBlanc et LaBillois —se dit 
très anxieux de faire des largesses au com
té de Kent. Le pont de Cocagne va four
nir au ministère une belle occasion de dé
ployer, d’une manière pratique et sensible, 
le zèle dont il fait parade depuis quelque 
temps. Ce pont se trouve sur une des gran
des routes les plue fréquentées de la pro- 
vince, une route postale. Il y a ass x long
temps qu’il est négligé. Depuis des années 
il inspire des craintes à ceux qui sont obli
gés de le traverser en voiture. Le départe- 
ment des travaux publies ferait un acte 
de justice aux intéressés en prenant sans 
retard des mesures pour le reconstruire. 
On pourrait se servir du bois et des maté
riaux soi-disant préparés à la Petite Riviè
re de Bouctouche pour la reconstruction 
du pont de Shédiac, dont le contrat fut 
donné l'automne dernier, mais dont pas 
une seule pièce n'a encore été apportée 
sur les lieux par les vaillants entrepreneurs 
qui devaient nous faire un pont sans pa
reil. Les habitants de Cocagne—et généra
lement tous ceux qui ont a passer par cet
te route,—demandent un pont neuf à 
grands cris.

n 0 AVIS PUBLIC. lateau a Vendre.
Je vendrai â grand marché un bon ba

teau de 17 pieds de quille.
C. C. HAMILTON.

Shédiac, 22 avril 1891.

HALIFAX —Vn qu’Il y avalton vaisseau de 
guerre français en rade, mardi, A l’occasion de 
la fête nationale de France, le drapeau a été 
arboré sur la citadelle et tone les vaisseaux de 
guerre anglais dans le port étaient pavoises.

A midi, are salve d’artillerie a été tiré-.

TE DONNE par les présentes avis publie • J qu'A partir de ce jour Je ne aerat respon- 
X sable d’aucune dette contractée" en mon 
nom ou autrement par mon époux Lazare 
Lirette.

Je viens de recevoir des Babades un chargement de
Melasse et demélasse et de ucre 

de première qualité, que je vende en gros et en détail
Daté A Dupnis’ Corner, paroisse de Shédiac, 

ce 13 juillet 1891. «PC 2770 Ha *ST7A .i’. 00000000000000000000000000000000000000000au plue bas prix. Le thé.—Le thé doit être pris avec mo 4i 
dération, jamais entre les repas, ou avec ------- 
l’estomac vide. Ce doit être une infusion F

SARAH LIRETTE.

EmulsioTHE ET TABAC 
a grand marché, en gros et en détail.

et non une décoction. Ceux qui sont sujets 
à l’insomnie ne doivent jamais en faire 
usage. Les travailleurs cérébraux ne doi
vent pas prendre de thé qui leur permette 
de se surmener davantage. Le thé aggra
ve les dyspepsies, dont on a guéri un cer
tain nombre en en faisant interrompre l’u- 
sage. Les personnes soit délicates, soit vi- 
goureuses, sujettes à la constipation,ne doi
vent pas prendre de thé.

LÉGAL—M. E. Girouard, avocat A Moncton, 
a ouvert un bureau A Bouctouche et y sera 1 
partir du lundi soir au mercredi matin de cha 
que semaine.

A. S. POIRIER,d’Huile de 
FoiedeMorueJ’ai an assortiment considérable de

Hardes, Draps, Etoffes a Robes, Cotons, &c., 
que nous débiton à prix réduits.

Chapeaux au prix coûtant !
Voici votre chance.

J)
HEDIAC.

ET LES

Hypophosphites deChauxet de Sonde

Aucune autre Emulsion ne 
se prend aussi facilement 

Elle ne se separe pas et ne 
se gate pas.

Elle est toujours douce 
comme la creme. .

L’Estomac le plus délicat 
peut la garder.

ELLE GUERIT
Les Maladies Scrofu- 

leuses et Consumantes.
La Toux Chronique.

La Perte d’Appétit
La Prostration Men

tale et Nerveuse.
La Debilite Generale, &c.

DRAP POUR 
HABITS 

DOUBLE
LARGEUR 

TOUT LAINE. 
De $1.20 A $4. 
Venez voir.

THE
UNE 

SPÉCIALITÉ.
Mariage

Une intéressante cérémonie religieuse avait 
lieu A Memr m rook mercredi matin. Mon- 
sieur Clament M. Léger conduisait A l’autel 
Mile Catherine D. Gaudet, institutrice, et cet 
heureux événement réuni sait un- foule de 
parents et <1 amis A l’église R'-Thomas. Le 
Révd Père A. D. Cormier, cousin du marié, 
officiait à la bé édiction nuptiale, et M. Zoel 
M. Léger, frère du marié, et Mlle Sara Gaudet, 
sœur de la mariée, faisaient les fonctions de 
g rçon et fille d’honneur. Madame docteur 
E. T. Gau let exécuta à l’orgue de fort jolis 
morceaux de circonstance. Après la cérémo- 
nie, les nouveaux époux et les invités partiel- 
për nt a un succulent goûter servi A la rési- 
dence du douteur E. P. Doherty, beau-frère 
des mariés. Puis ils s’embarquèrent pour aller 
passer les premiers jours de la lune de miel A 
l’Ile du Prine-Edouard. A Shédiac Ile s’ar
rêtèrent chez M. Anselme M. Léger, frère du 
marié, et avant de prendre le vapeur Nor- 
thumberiaud, firent, avec les parents qui les 
accompagnaient honneur A un superbe dîner 
qui leur y av. it été préparé.

Le Moniteur se Joint aux amis de M. et Mme 
Léger pour leur souhaiter bonheur et longue 
vie.

A l’église ca adienne de New Bedford, Mass , 
le 6 Juillet, Monsieur Damien T. Cormier, au
trefois de Moncton, conduisait A l’autel Mi e 
Suzanne T. Robichaud. Le garçon et la fille 
d’honneur é aient M. Maximilien Williams et 
Mlle Henriette Robichaud, sœur de la mariée. 
Après la bénédiction nuptiale, l’heureux cou
ple se rendit chez les parents de la mariée où 
les attendait un somptueux goûter, et ayant 
passé une partie de la Journée avec leurs amis 
ils s’embarquèrent pour un voyage de noces A 
Boston, accompagnés des souhaits de bonheur 
et de prospérité de tous.

Parmi tes nombreux convives présents l’on 
remarquait M. Mathieu Yelle et Adol-

Vitres, Peintures, Huiles, Clous.
A grand rabais. Venez voir, et vous Ferez convaincu.

Fidele Poirier.
De 30c.

il
PANTALONS SUCRE

INSTRUMENTS
POUR LES FOINS

5) PIECES 
TWEEDS

TOUT LAINE
De 85c à $2.

Venez 
choisir 

immédiatement

TAPISSERIE 
DERNIERS 
DESSINS 

Nouveaux Pa- 
trons.

De 5c en montant

! 
e

50:0:0

ETOFFES ELASSE' Vermont, 
English Griffin, 
New-York Clipper.

. Fine India Steel

1

300 douz. Faulx Mefiez-vous de toute imitation. 
Demandez l’Emulsion "D & L." 
et refusez toutes les autres.

PRIX 60C. ET L’ LA BOUTEILLE.

W VALISES 
PORTE

MANTEAUX 
SACHELS.

Toutes grandeurs 
et tous prix.

ETOFFES
A ROBES

De 10e a 50e 
Toutes couleurs 
et toutes sortes.

Venez les 
examiner.

, 1000 douz Rateaux,
500 “ Fourches,

4 1 
Jhoisissez 

a votre Prix.
il Manches de Faulx,300 COIFFURES 

y
FERBLANC

100 grosses de Pierres à Faulx. --- O --------- 
SPÉCIALITÉ EN INDIENNES

Nouveaux des- 
sins, nouveaux 
patrons, couleurs 
vives. 100 pièces 
A choisir parmi.

De 5 à 20c.

FOURNITURE
CH AISES

COUCHETTES
BERCEUSES

LAVEMAINS
COMMODES 

MATBAR.

8-0:0:0

COWAN, ELLIS & CO Indiennes 
et Cotons,

Etoffes
a Robes, 

Tweeds
et draps, 

Habillements 
faits, 

Chapeaux 
toutes sortes, 

Tapis et 
Tapisserie.

•3 Ch 0) 
• = =

137 Dock Street et 30 Nelson Street, Saint-John phe Bourque, Miles Eugénie Cormier ct Jeanne
L Blane, de Fitchburg, M. Olivier Jaillet, de a) 
West Gardner, Mile M. Robichaud, M. et Mme C 
Fidèle Bourque, M. ?. Beaulieu, M. et Mme S 
Eust, LeBI ne et M. Maxime Girouad, de .2 
New Bedford, MM. Jacob Bourgeois et Clovis o 
Girouard, d Somerville, Célestin Albert, de E 
Fitchburg et Mme Dom. Lirette, de Moncton, E 
N. B.

DROIT AU BUT.
AGIT INSTANTANEMENT.

Pour CRAMPES, FRISSONS, 
COLIQUES, DIARRHEE, DYS-
SENTERIE, CHOLERA MOR-
BU S, et toutes les MALADIES 

des INTESTINS, 
AUCUN REMEDE N’EGALE

LE PAIN-KILLER, 
Il a un effet magique sur le Cho- 

lera du Pays et les Douleurs des 
intestins.
C'eSr LE MEILLEUR REMEDE DE FAMILLE FOUR 

BRULURES,MEURTRISSURES,
ENTORSES, RHUMATISME, 

NEVRALGIE et MAL de DENTS.

HABITS FOPerry Davis’ 
PAIN-KILLER

TAPIS 
DE TOUTE

DESCRIPTION.
25 pièces en ma- 

gasic, de 12e à 
$1.20. Venez voir 
pour vous même

Ferronnerias 
UN GROS STOCK 

Aussi 
HUILES ET 
PEINTURES 

de toutes sortes.

009 CD 
O e 
S__. 
col =

CD 
CD 
O. 
Cn

Nécrologie.
Nous avons, aujourd'hui, la douleur d’an

noncer la mort de sieur Jean Louis Landry, 
arrivée à Caraquet lundi, le 6 du courant, a 
l’âge de 73 ans, après une maladie assez pro
longée, soufferte avec la plus grande résigna- 
tiou à la volonté du Très Haut.

Feu Jean Louis Landry était un des citoyens 
les plus respectables et les mieux connus de sa 
localité. Il était meunier de profession, son 
affabilité et sa courtoisie lui faisaient autant 
d’amis que de connaissances. n laisse une 
veuve inconsolable et huit enfants, dont trois 
garçons et cinq filles pour pleurer sur sa tom- 
be. La sœur Landry, de l’Hôtel-Dieu da Tra- 
cadie, N B, est une des filles du défunt, ainsi 
quo Madame Dominique Chenard et Madame 
Charles H ché, de Caraquet—R I P.

Le regretté défunt dont le Courrier, de Ba- 
thurst, nous annonce le trépas dans «es lignes :

FRAPPE 
LA RACINE 8

TOUS FAITS PEINTURES
Chapeaux pour Dames et De

moiselles, garnis dans les 
derniers gouts.

Une visite est respectueusement sollicitée.

CHAPEAUX 
Dernières modes 
noirs et de cou
leur, dur et mou, 
grands et petits.

De tous prix.

GROCERIES 
TOUJOURS UN 

GROS STOCK
DE

TOUTES 
SORTES.

Pour usage interne et externe.
EXI agit promptement et soulage presque 
• a l’instant lee douleurs les plus fortes, j

ENVENTE PARTOUT A25C.LA BOUTEILLE, 
sær Méfiez-vous des Contrefaçons et Imitation». C. R. POIRIER.

Livres CanadiensEN GARDEZ-VOUS A LA MAISON? 

ALLEN’S LUNG BALSAM.
AUCUN REMEDE N’EST MEILLEUR POUR 

TOUX, RHUMES, CROUP, CONSOMPTION, ac.

qui précédant, recevait le Moniteur depuis sa 
fondation. Abonné modèle. Il payait invaria- 
blement d’avance sa souscription de douze

RAMEAU DE SAINT PEEE.
UNE COLONIE FÉODALE EN AMÉRIQUE 

i L’ACADIE de 1604 a 1881, 2 vols, lu-12 avec A. . POIRIER.mois, et sa remise nous arrivait avec autant 
de régularité que le dernier mois de son année, : 
et nous prenons une large part au deuil de sa Ouvrage en vente chez Mons. André Poirier, à 
famille. Shédiac, N. B.

- - - -........ ' ................ — ■ - -■ La France aux Colonies, Acadiens et Cana-
o A Ul CD DUOMNEI ID diens, par te même, vol. in-8. $1 25CAMILn U HONNEUR Discours de l’hon. J A.. Chapleau, depuis son

- , entrée en Parlement 1867, avec biographie
Les Bons Amis qui Paient leur Abonnement et portrait sur acier, tres-fort volume gd. in-

au Moniteur Acadien | 8 relié, vendu par souscription a $5.00,
Dutaasc #1 50 Chroniques canadlentes, par Arthur- 

Shédiac 2 13 Un revenant. Episode de la guerre de Séces- 
Cocagne Bar 50 sion aux Etats-Unis, par Rémi Tremblay, in 

Robichaud 1 25 12. $1.00 pour 60e
Woonsocket 1 00 Coups d’aile et coup de bec, poésies diverses, 

Fitchburg 50 par le même, in-12 $1 00
S 50 La légende d’un peuple. Poésies canadiennes 
091. , per Louis Fréchette, beau vol. in-8 $1.90

Arichat 1 00 Mes rimes. Poésies diverses par Elzear La- 
St Joseph 2 00 , belle, 1n-8, papier teinte, $1.00 pour 25c 
Cap-Pelé 2 00 Une voix d’outre-tombe. Poésies de M. l’abbé 

D’Escousse 2 00 Martineau, avec portrait sur acier in-12 75c
Petit Rocher 3 00 Souvenirs d’un voyage en Terre-Sainte, par 

Sussex 3 50 l’abbé J. E. Emard, in a illustré, <1 00 
50 Le Fratricide, roman canadien par Fred Mor- 
50 rissette, in-12, 25c pour 15c
25 Vieux livres achetés ou échangée pour des 11- 

vires cents. Catalogues envoyés sur demande.
50

2 00 Oranger Frères, 
250 LIWRATBEE-EDTFEIRR MONTERAI
50--- ■ -....--------- ............. .

une carte. $2 00

00000 00000000000000000000000000000000000000

Minard’s Liniment pour le Rhumatisme 
Minard’s Liniment guérit Rhumes, àcSir John A. McDonald T. HN UN.

The Weekly Sun, 
the Leading Commercial and Family Paper of 

the Maritime Provinces.

Enlarged. Improved.
12 PAGES! 12 PAGES! 12 PAGES!
THE Paper of the Maritime Provinces. 12 

Pages, 72 Co lumps. Containing the news 
of the week from all parts of the world, 

Telegraphic and Shipping News, 
DR. TALMAGE’S SERMON, as preached the

Sunday previous to publication. 

Latest Market Reports
CORRECTED EVERY WEEK.

An Interesting Serial I 
The Farm!

The Household I 
and a large variety of useful and instructive 

reading.

VIE ET CARRIERE
—DU-

TRES-HONORABLE SIR JOHN
Phil Thibodeau
Thomas Gallant
George Babineau
Frs R Richard
Dam M Thibodeau
Frank P Belliveau
Edmond Cormier
Olivier J LeBlanc
Mme Chs Boudrot
Ambroise Bourgeois
Révd Père Bradley
Marcelin Gallant
Perry J Comeau

Edward Linief, do St. Peters, C B., dit :- 
“que son cheval s’était déchiré avec une four
che A foin. Une bousille du MINARD’S LI- 
NIMENT l’a guéri.

Les propriétaires de toutes les écuries de 
louage du Dominion, disent A nos agents qu’Ils 
ne voudraient pas se passer du MINARD'S LI- 
NIMENT, serait-il deux fois plus cher.

A. MCD LD, .
Ci-devant Premier-Ministre 

du Canada,
—PAR—

G. MERCER ADAM.

Vendredi soir,l'hon. John Costigan, donnait, 
au club d’Ottawa, un dîner en l’honneur des 
hons. MM. Pugsley et Tweedie, membres de 
l'exécutif de cette province. Etalent présents 
l’hon. premier-ministre Abbott, le sénateur 
Howlan, Sir John Thompson, le sénateur Poi
rier, et tons les députés du Nouveau-Bruns- 
wick, A l’exception de M. Burns. L'hon. M. 
Costigan présidait. En proposant le toast des 
hôtes de la soirée, il fit un éloquent discours. 
MM. Pugsley, Tweedie, Howlan, Abbott, Fos
ter, Skinner, Wood, Hazen, Adams et Poirier 
prirent tour à tour la parole. MM. Pugsley et 
Tweedie ont protesté de leur attachement au 
parti et aux principes conservateurs.

Ce livre, divisé en 26 chapitres suivi d’un 
appendix renfermant les discours politiques du 
grand homme d'état, aura plus de 000 pages et 
contiendra le portrait de Sir John an frontis- 
pice, et 24 portraits des hommes publies con- 
temporainss de Sir John, tels que les bons. 
MM. McKenzie, Laurier, Sir Hector Langevin, 
Sir Charles Tupper, etc._

Prix: $2.50, $3.50 et $4.50, suivant la re- 
liure.

C. H WEBE, Moncton, N. B., agent pour 
les comtés de Westmorland et Albert recevra les souscriptions de ceux qui aimeraient avoir 
te utile et intéressante publication._______

Walter J Mills 
Elzear Gosselin 
Ant D Boudreau 
Charles Gallant
Hyp C Leger 
Michel Leger
Lubert Mills 
Israel Richard 
Cyrille Allain 
Jaddus Bobichaud 
Ferd J Cormier 
Nicolas Richard
Jacques Richard 
Olivier L Richard
A V Robichaud 
Olivier A Leger

P R Bouctouche 
St-Pierre 

Barachois 
Robichaud’s 

do 
Memramcook

Ste-Anne 
Ste-Marie

Minard’s Liniment guérit la Diptherie

CHN&.C. 

TIFERICA 
OCIEA AGENCY.for

ACCIDENT be chemin de FER-AU moment 
où un train d'excursion allant de Calais A Paris 
entrait A la gare du Nord, 11 se heurta A un 
convoi venant de Lille. Le choc fut terrible.

Le wagon du conducteur et un wagon de se
conde classe du train de Lille out été réduits 
en aiguillettes. Tous les passagers du train 
spécial ont échappé sans accident

Cocagne 1 25 BNOT:TETBI0E
Bouctouche 100 INSTITUTRICE DE

St-Ignace 1 00 -------
do 1 00 on demande une institutrice de troisième

McLeod’s Mill 1 00 classe capable d’enseigner l’anglais et le fran-

EE

20Le WILL BE SENT TO ANY PART OF CANA- 
DA, UNITED STATES, NEWFOUNDLAND 

OR GREAT BRITAIN, POSTAGEvantages St-Antoine 1 25 çais, pour prendre charge de l’école du districtTrands McGinley’s 50 
do 125

no. 8, St-Pierre de Bouctouche.A pamphlet of information and ab- 
stract of the laws, showing How to. X Obtain Patents, Caveats, Trade, 
a. Marks, Copyrights, sent free- Address MUNN & co.361 Broadway, l 
oirpa New York ct.

PREPAID, FOB

ne DOLLAR 
PER ANNUM.

JUDE MZ1.ANÇON, ) Commissaires 
JVDE BOUDREAU, J Commissaires.

St-Pierre, 4 juillet 1891—ac.
Le conducteur, le serre frein et deux passa- ' Richard P Belliveau

|gers du train ont été gravement blessés. : Ant T Saulnier
! Dix autres passagers de l’express ont reçu de ! TreAhe Pitre 
! sérieuses contusions.| Lusebe re ..

Mme Regnier, qui était dans le train express | Mlle M D Grandet ,
est morte en arrivant A l’hôpital. La négli- Révd L de O Leblano do 3 50
gerce du préposé aux signaux est la cause de , Révd A J Trudel . Poqnemouche 7 50

; l’accident. David Robichaud Ste-Marie 2 00
Il admet lui même que le grand nombre de 1 Mme Louis Arseneau Springhill M 5 00 

trains en gare, lui a fait commettre une erreur ---- -------- " * - C' 81 -
dans les signaux qu’il devait donner.

College Bridge 1 00
Fortune Cove 1 00

St-Jean 1 50
—pour— 

Ceux qui paient comptant.
JE VIENS DE RECEVOIR 

UNE GRANDE QUANTITE DE

The large and constantly increasing circu- 
lation of the WEEKLY SUN makes it a most 
desirable MEDIUM FOR ADVERTISERS wishing 
to reach all parts"of the provinces. RATES 
LOW.FARINE, THÉ, SUCRE, 

MELASSE,
et Groceries Générales aux plus bas 

prix de la ville.
VENEZ VOIR.

E. Babin, 
Premier mPREONCION. du marché

Mlle B D Gaudet McGinley’s 50 Burdock Blood Bitters, 
Dr EP Doherty Memramcook 2 50 Warner’s Safe Cure.
Simon Bourgeois Cocagne 1 00 '
John M Mazerolle Waltham
Isidore Léger do
François Gagnon Dupuis Corner 
Leon Bourgeois Lowell-
Révd G M LeBlanc St-Joseph, Chet., €

AVIS AUX MERES.
The Daily Sun,

2 cents per copy; $5.00 per annum. The beat 
advertising medium in theMaritime Provinces.

Rates furnished on application.

_Paine's Celery Compound
Dr. Fowler's Ext Wild Strawberry,

Freeman's Worn Powders,

TA SIROP CALMANT DE MME WINSLOW — T -
ourla dentition des enfants, est la preserip- TERRENEUVE—LA proclamation de l'a- 

son de la meilleure des nourrices et médecins miral anglais Sir Baldwin Walker ordon- 
tes Etats-Unis, et a été employé quarante ans nent la clôture des soixante homarderies 
.vec un succès constant, par des millions de anglaises qui existent sur la côte occiden- 
nètes, pour leurs enfants. Pendant la denti- taie de Terreneuve, amènera, dit-on, la fa- P Bazoge 
ion, ce sirop est d'un prix incalculable. D mine à des centaines d’habitants qui ne Tnadée Desprez oulage la douleur, atota dye donnent is vivent que de la pêche, et â moine que l'on Baelle Vautour 

diarrhée, ls colique, es vele r non aismere ne leur vienne en aide du dehors ib mour- Dona M Bourgeois Prix 26 ete le bouteille ront de faim. La pêche à la morue ayant Thadée P Babineau

1 00
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1 00
1 00
1 50
1 00
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2 00
2 25

50

Seigel's Pills, Oastoria, dost Syrup,
EN VENTE CHEZ

W. B. DEACON, Droguiste.
Shédiac, 8 sont 1880.
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FEUILLETON ges, dont la troupe n’était plus ment approchait qui allait décider du 

éloignée du Lac-atix-Bisous. Fort des noble animaux poussés par ------ - - - - - - - - - - - - ======== ===== Ce ne diminua pas ].. dés- chas-rursversienceinte fatale où 
: 1 . Ie-- attendait 1. CNi tivité.LE appointements général. C panant le bruit augmentait de moment en

Ancernn AIRInr comme l’homme ne se decide pas moment, et dans les courte, interval- 
CHARS F R CANADIEN facilement à remplacer le merveil- les où les cris ou les sifflements ces 
LnnOOLUn CAITRDICIT leux par la réalité, il n'en demeu- saient de se faire entendre, les hen

Collège Saint-Joseph 
MEMRAMJOOK, N. B.

PR *PECS-
I _Cet établissement e-t w-s L d r. | -■1 - 

Religieux de Ste. Croix.
IL—Les matières qui y sont enneiguce or. 

ment deux cours distincts : le ers conrm +- 
cial et le cours classique. Le cours comrttat 
comprend quatre années : le cours elosique 
est de cinq ans.

III. —Nul élève n'est admis au entrs cla-st 
que qu'il n'ait complété son cours comm refal.

• Les langues française et anglaise y sont l'objet 
d'une égale sollicitude.

IV.—Conformément aux règles de l’établis- ! 
sement, l'instruction classique commuliq 4e 
aux élèves sera assaisonnée de l'esprit chrétien 
et interprétée su point de vue religieux.

V.—Un élève arrivant d'un antre établisse- 
ment devra présenter un certin at de bonne 
conduite de la part du président du dit établis- 
sement.

VI. —Les lettres et envois adressés aux ale- 
ves. Ou expédiés par eux, sont soumis A l'ina-| 
pection du Président ou de son délégué.

S € ce-20.ra pas moins constant pour les va- nissementa des chevaux effrayés et 
queros que Francisco devait un les ronflements sourds échappés à 
cierge à son saint patron pour l'a- leur naseaux retentissaient comme le 
voir préservé des embûches du dé- souffle encore étouffé de l'orage qui 
mon gronde au loin.
M Quelques instants encore, et la scè-

2C'est égal, dit le novice, tout ne si impatiemment attendue allait, - ,, .
—Celui-là est un péril des villes. prouve là dedans que c'est bien le s'ouvrir. Emploi interne et externe.
—Cent fois plus dangereux dans Coursier-blanc du Texas. Déjà l'on entendait distinctement I guérit une quantité merveilleuse de maux. Son grand mérite est d’agir promptement. Cica 

1 152.3 O:: 2. 2:2 A . 1 . , __ .- TI trise Coupures. Brû1ures. Ecrasures 00mme par magie. Soulage 1es Crampes, F TISSODE,
la solitude Si Vous aviez été au —Ce vaquero qui tombe dans la voix des vaqueros qui, galoppant - Contractions de muscles, Roideurs de jointures. Entorses.
bal une seule fois dans votre vie, l'eau et manque de se rom- dans la forêt, s'appelaient réciproque- Provient d'un vieux docteur.
vous sauriez que cent femmes dé- pre le cou. ment et se répondaient. , . Ceux qui achètent ou commandent directement recevront sur demande une garantie de rem-
couvertes sont infiniment moins à Francisco un La frayeur s'était emparée de tous boursement s'ils ne sont pas satisfaits. Prix-détail 85ets, 6 bouteilles $2. Express payé pourcouvertes sont inhument mots a Francisco, un laceur si habile, les hôtes des bois. Des bandes d'oi- Etats-Unis et Canada. Beau pamphlet gratis. I. S. JOHNSON 4 CO., Boston, Mass.
craindre qu’une seule d'entre el- qui n'a pu le joindre, ajouta un seaux criaient en s'envolant de la ci- On s'en sert, on le benit de generation en generation 
les le plus chastement voilée jus- autre. , me des arbres ; des hiboux, éblouis I —----------------------------------------------------------------------------------  
qu aux yeux, au fond dun bois. —Et cet anglais hérétique, avec par la lumière du jour, voletaient in-

—C'est possible: ça ne me re- les mille piastres qu'il nous of- certains çà et là, et les cerfs, quittant
garde pas.| frait encore, poursuivit Encinas, leurs retraites, bramaient en s'enfu- 

Et l'Américain impassible reprit tout cela n'est pas naturel.

DEUXIEME PARTIE -A Nul Autre Pareil != .
Guérit positivement Dipthérie, Croup, Asthme, Bronchite, Rhume, Enrouement, Toux, Coque 

luche. Catarrhe, Influenza, Choléra Morbus, Diamhée. Rhumatisme, Névralgie, Mal de 
dents. Mal d'oreilles. Mal de tête. Sciatique, Mal aux reins. Douleurs aux membres.

(SUITE.)

VIL. —Les parents recevront a chaque terme
les progres,l‘applicationan bulletin constatant

la conduite, la santé, ainsi que les dépenses de 
leurs enfants.

VIII —Les élèves qui n'arrivent qu'après la 
rentrée régulière ont droit à une déduction de 
prix pour le temps écoulé; mais tout mois 
commence doit être payé en entier.

1X. —On reçoit des élèves A aucun temps de 
l'année.

X.—Les paiements se font en quatre termes, 
invariablement d'avance, en or ou en •rgent 
anquable.

XL _Des religieuses donnent leur attention 
au soin et à la propreté des jeunes enfants ans- 
si bien qu'au linge des élè es en général.

Les demi-pensionnaires couchent au Collège, 
paient cinquante contins pour l'usage du lit

Pour pivs amples informations s'adresser à
C. LEFEBVRE c. s. C., Président. 

CHAUX !

chasseur de bisons.
—Et ce matin encore, ajouta le 

novice, l'Anglais en question était 
assis à cette même place. C'est 
quelque compère du diable, pour- 
suivit-il, et de premier abord sa fi- 
gure m'avait parut suspecte.

Ce fut de cette façon que sir 
Frederick Wanderer et le formalis- 
te Wilson, son garde du corps amé- 
ricain, furent atteints et convain- 
cus de connivence avec le diable.

Maintenant nous ne devons pas 
oublier que bien d'autres person- 
nages de ce récit réclament tout 
notre intérêt ; que Diaz erre enco- 
re dans le désert ; que le Comanche 
suit la trace des deux forbans, et 
qu'enfin Bois-Rosé pleure l'absen- 
ce de Fabian. Avant de suivre 
toutefois celui des personnages qui 
nous fera retrouver les autres, nous 
jetterons un dernier regard sur le 
Lac-aux-Bisons.

Longtemps encore la forêt reten- 
tit des joyeux éclats de rire des 
chasseurs, qui se mêlaient aux hen- 
nissements plaintifs des chevaux 
sauvages dans le corral. Puis, 
quand les bouteilles furent vidées, 
quand il ne resta plus que les os 
du chevreuil, que le dogue du 
chasseur de bisons faisait craquer 
sous ses formidables mâchoires, la 
conversation languit et finit par 
mourir petit à petit. Alors les va- 
queros jetèrent de nouveaux ali- 
ments au foyer, et s'étendant, en- 
veloppés de leurs couvertures de 
laine, sur l'herbe épaisse de la clai- 
rière, sans penser que des traces 
suspectes avaient été vues dans la 
forêt, ils s'abandonnèrent au som- 
meil, qui ne se fit pas longtemps 
attendre.

Tout était calme alentour, et le 
silence de la nuit n'était interrom- 
pu de loin en loin que par les ani- 
maux libres naguère, captifs main- 
tenant, et destinés bientôt à obéir 
au fouet et à l'éperon, La lune 
laissait tomber ses rayons oblique- 
ment, et leur pâle lueur, qui don- 
nait une teinte argentée à la nap- 
pe tranquille du Lac-aux-Bisons, 
formait un agréable contraste avec 
le reflet de la flamme rougeâtre et 
mobile du foyer. Non loin de la 
rive, cette double lumière éclairait 
aussi les tentes dressées pour les 
maîtres, et laissait voir autour 
d'eux leurs nombreux serviteurs 
étendus sur l'herbe.

Tel était le tableau que présen- 
tait le lac ; jamais il n'avait offert 
un aspect plus pittoresque et plus 
tranquille à la fois.

A CONTINT ER

reur plaintive, tandis que sa criniè- 
re éparse flottait sur son cou.

—Par là ! par là ! s'écria Encinas 
en se précipitant vers l'endroit au- 
dessus duquel le Coursier -Blanc s'ap, 
prêtait à s'élancer.

Mais il était déjà trop tard. Le 
|cercle qui s'était ouvert autour de 
lui, lui permit de ramasser son corps 

sur ses jarrets; Les chasseurs vi. 
rent une ligne blanche fen dre l'air 
comme une flèche; le cheval tomba 
au delà de l'enceinte sur ses jambes 
flexibles et vibrantes, puis il disparut 
sous la voûte des arbres.

Un cri de rage des chasseurs et des 
|vaqueros se fit entendre ; mais il res- 
tait encore plus de deux cents che- 
vaux dans l'estacade, et c'était assez 
pour dédommager de la perte du 
plus beau d'entre eux.

1 —Eh bien, doutez vous maintenant 
que ce cheval ne soit le diable? cria 
|Encinas.

Personne ne répondit ; tous en 
étaient convaincus.

Le vide qui s'était fait dans le cor- 
|ral se combla bientôt, et les chevaux 
captifs se heurtant les uns les autres, 
formèrent un flot roulant de tous cô- 

tés. Un instant ce flot se précipita 
|contre l'enceinte ; mais les robustes 
pieux qui la composaient gémirent 

|et craquèrent sans céder. Des tour- 
Ibillons de vapeur s'élevaient au des- 
Isus de tous ces corps haletants.

Parmi les captifs, les uns mor- 
daient avec fureur les palissades, 

d'autres creusaient la terre de leurs 
Isabots, et quelques-uns enfin, suc- 
|combant sous la pression d'une rage 
impuissante, tombaient comme fou: 
|droyés sur le sol, d'où ils ne se rele- 
|vaient plus. Puis, comme une mer 
de lave bouillante se refroidit peu 
peu, ainsi la troupe de chevaux cessa 

|de re ruer sur la palissade, l'abatte- 
ment succéda à la furie, et les élé- 
|ments fougueux firent place à une 
morne immobilité.

Les farouches habitants des bois 
étaient vaincus.

Nous n'avons plus que quelques 
mots à dire sur ce sujet. Il arrive par- 
fois qu'une estacade mal construite 
cède sous le choc terrible de deux, 
de trois cents poitrails qui la frap- 
pent à la fois. Alors c'est un torrent 
que rien ne peut arrêter, ni les cris, 
ni les efforts, ni les lazos de mille 
chasseurs. Hommes et arbres, tout 
est renversé sur le passage des che 
vaux; farieux, éperdus, fuyant 
avec la rapidité du vent, on croi- 
rait, au fracas horrible qu'ils font 
dans la forêt, qu'elle s'engloutit 
sous leurs pas. Des tourbillons de 
poussière accompagnent leur fuite 
précipitée. Bientôt cependant le 
calme renaît, et le silence du dé- 
sert annonce que quelque minutes 
ont suffit pour remettre une dis- 
tance de plusieurs lieues entre la 
troupe désormris libre, et ceux 
dont elle avait été captive un ins- 
tant.

Le lecteur connaît maintenant 
ces sortes de chasses dans tous 
leurs détails.

Les farouches habitants des bois 
étaient vaincus, avons-nous dit ; 
mais il restait encore à les domp- 
ter par la faim, avant de les con- 
duire aux agostaderos (pâturages) à 
l'aide de juments apprivoisées.

Cette opération devait deman- 
der encore cinq ou six jours aux 
chasseurs, pendant lesquels il fal-

yant loin du tumulte.
ga- Bientôt semblable à une avalan- 
ses che, la troupe sauvage en s'avançant 

, :__ .__ _______ . T fit trembler le sol sous ses pisds. Lecamarades mirent au courant du craquement des broussailles et des 
récit merveilleux d Encinas, et le jeunes arbres qu'elle brisait dans sa 
vaquero se signa plusieurs fois, en | course et les hennissements désor- 
remerciant le ciel de n'avoir pas

sa promenade silencieuse.
—Alors c'est à moi de me préser- 

ver moi-même, dit sir Frederick. 
Veuillez donc seller les chevaux, 
nous allons partir en quête du 
Coursier-blanc des Prairies, et com- 
me il n'entre pas dans nos condi- 
tions que vous selliez le mien...

—Je suis votre garde du corps 
et non votre domestique; c'est 
convenu.

—Je le sellerai moi même. Ah! 
je vous prierai de vous souvenir 
que j'ai besoin ce soir d'un gibier

Cette conviction finit par 
gner Francisco lui-même, que

donnés que lui arrachait la terreur, 
se mêlèrent aux hurlements redou-succombé au péril qu'il avait cou- 

ru sans le savoir.
Les nouvelles que le vaquero 

transmit à don Augustin portaient 
que, pendant la nuit, le cercle des 
batteurs des bois s'était resserré 
pendant la nuit, et qu'il fallait se 
tenir prêt. On laissa donc de cô- 
té toute conversation pour refaire 
les préparatifs de la veille.

Les tentes furent de nouveau 
pliées, et les chevaux écartés du 
lac. Les vaqueros présents se ré- 
partirent entre les troncs des ar-

blés des chasseurs et des vaqueros, 
répétés par vingt échos divers. Au 
bruit épouvantable dont retentit la 
forêt de toutes parts, on eût cru qu'- 
une légion démons échappés de l'en- 
fer hurlaient en galoppant sur des 
coursiers infernaux.

Tout à coup le rideau de verdure 
qui entourait la clairière se fendit en 
cent endroits à la fois. Par chacune 
de ces déchirures on vit jaillir un 
flot de têtes sauvages, aux crinières 
hérissées, aux naseaux rouges, au 
yeux hagards et flamboyants.

Subitement envahie, la clairière 
ne présenta bientôt plus qu'une mas- 
se compacte et mouvante de couleurs 
diverses, semblable à une mer, au- 
dessus de laquelle des queues ondo- 
yantes s'agitaient en fouettant l'air 
et se choquaient entre elles comme 
les vagues qui se heurtent dans l'O- 
céan.

A travers les larges trouées ouver- 
tes par le poitrail des chevaux, on ne 
tarda pas à voir se précipiter les va- 
queros, qui, l'œil en feu, la tête hau- 
te et poussant d'horribles clameurs, 
galopaient et bondissaient en faisant 
tournoyer leurs lazos dans l'air.

Incertaine sur la direction qu'elle 
devait prendre, la masse mouvante 
commençait à se séparer. Ce fut 
alors que les douze hommes à pied, 
brandissant leurs chapeaux, qu'ils 
tenaient à la main, sifflant, hurlant 
tour à tour et poussant des cris sau- 
vages, s'élancèrent vers la troupe dé- 
jà débandée, au risque de se faire 
fouler sous les pieds de plus de deux 
cent chevaux. Pressés de tous côtés 
par leurs nombreux assaillants, étour 
dis par leurs vociférations, les che- 
vaux s'arrêtèrent

Il y eut parmi eux un moment ef- 
frayant d'hésitatlon. Qu'ils s'ébran- 
lassent à droite où à gauche, et les 
vaqueros à pied et à cheval étaient 
broyés comme le grain de blé sous 
la meule.

—Ne mollissez pas, enfants ! s'écria 
don Augustin, qui, emporté par son 
ardeur, s'élança sur le bord du lac en 
poussant de grands cris.

De toutes parts des cris redoublés 
répondirent aux siens. Alors le che- 
val chef de la bande, qui depuis quel- 
que temps fixait ses yeux brillants 
sur l'ouverture pratiquée dans l'en- 
ceinte, s'y élança tête baissée; toute 
la troupe le suivit et se précipita 
comme un torrent.

Je viens de recevoir un char de CHAUX de 
la meilleure qualité que je vendrai $1.55 la quelconque pour mon souper.

Les chevaux ne tardèrent pas àbarrique. C. C. HAMILTON.
Shediac, ler octobre 1890. être prêts, et sir Frederick remer- 

ciait l'hacendero de son hospitali- 
té, quand Rosarita s'approcha de 
son père. Alors, comme l'avait 
fait le jeune Comanche avec la dig- 
nité naturelle au sauvage, l'An- 
glais, avec toute l'aisance raffinée 
de l'homme au dernier 
degré de civilisation, de l'homme 
de la meilleure compagnie, s'incli- 
na devant la belle et jeune fille.

—Senorita, lui dit-il, je m'étais 
promis de ne me déranger de ma 
route pour aucun des dangers qui 
arrêtent le voyageur; mais il en 
est un, je le vois depuis ce matin, 
auquel je ne puis me soustraire 
que par la fuite.CHAUSSURESI La beauté de Rosarita avait pro- 

30 viens d'acheter, des manufactures de duit le même effet sur deux hom- 
Québec, un stock de banqueroute de $6,000, je mes, 1 un an premier, l'autre au 
suis on position de donner des avantages com- dernier échelon de la société hn. 
me 11 n'en a jamais été offert a Moncton. . col 1a soclete nu

Voici les prix de quelques-uns des articles: maine.
examines-les, ami lecteur: : 1 Rosarita sourit à ces mots, dont
- Baoganes pour hommes. ...... le sens caché, mais trausparent, ne

s po r.emmes ...............75cts lui échappa point. Elle compre-

Et toutes mes autres espèces de Chaussures nait que c'était un hommage ren- 
sont à l'avenant ! ___ 4 % e.

Faites-moi l'honneur et a vous-même la jus- Iau a sa beauté imais, en souriant, 
tice de venir voir. Vous aurez des barguines | elle ne put s'empêcher de rougir.

J'ai acheté cet immense stock a des prix car au fond de sa retraite elle 11 a- 
ridiculement bas, et les chaussures ont été vait pas été blasée sur ces douces 
manufacturées pour cette acné-.Et par manière de remerciement pour le satisfactions de l'amour-propre fé- 
public qui m'honore de son patronage je me minin.
propose de faire profiter mes pratiques du bas L'Anglais et son garde du corps 

JOS. J. BOURGEOIS, américain se mirent en selle et s'é- 
230 MAIN STREET, — MONCTON. lOignèrent.

Première porte à l'est du marché. | Après ce court épisode fourni 
par l'originalité anglaise et améri- 
caine, nous franchirons d'un bond 
le restant de la journée jusqu’au 
moment où le soleil s'inclina de 
nouveau vers l'horizon du cou- 
chant.

Aussi un vaste assortiment de maret andises 
générales, comprenant de la

Farine, Sel, Fer, Chaux, Meubles, Setts 
de chambre à coucher, etc.

Le tout vendu au plus bas prix. Conditions 
libérales.

Je prendrai en échange de marchandises 
1,000 paires de chaussons.

C. C. HAMILTON.
Shédiac, 7 mai 1889..

UN GROS STOCK DE FER ET D'ACIER 
AUX PLUS BAS PRIX. NE MANQUEZ 

PAS DE VENIR VOIR.
C. C. HAMILTON.

Shédiac, 22 déc. 1890.

CHAUSSURES!

bres, et les quatre chasseurs de 
bisons prirent place derrière les 
pieux de la palissade, prêts à refer- 
mer la barrière aussitôt que la 
troupe sauvage se serait refugiée 
dans le corral.

Le danger d'être foulés aux pieds 
des chevaux effrayés, le seul, du 
reste, qu'il y ait à peu près à cou- 
rir dans cette chasse pittoresque, 
échut donc aux quatre chasseurs.

Une espèce de pont grossier 
avait été jeté d'un bord à l'autre 
du canal qui servait de déversoir 
an lac, et sous l'arcade de verdure 
que formaient les branches des ar- 
bres, l'hacendero, sa fille et le sé- 
nateur purent se placer de manié- 
re à ne rien perdre du séduisant 
spectacle qu'on se promettait.

Quand chacun eut pris son pos- 
te, tous attendirent immobiles et 
silencieux la venue de la cavalla- 
da. Les cris d'un milan qui pla- 
nait audessus de la clairière avaient 
interrompu le chant des oiseaux, 
et le calme le plus complet régnait 
aux alentours du Lac-aux-Bisons.

Bientôt, au milieu de cetre pro- 
fonde tranquillité, des sifflements 
aigus, comme ceux que font enten- 
dre les vaqueros et les conducteurs 
de troupeaux, retentirent de loin 
aux oreilles des chasseurs.. C'était 
signe que les batteurs venaient de 
se mettre en mouvement pour pous- 
ser la caballada de leur côté. Des 
cris se mêlèrent ensuite aux siffle- 
ment. Peu de temps après, des 
hennissements encore lointains ré- 

sonnèrent dans la profondeur de la 
forêt, mais si nombreux qu'ils in- 
diquaient une troupe considérable 
de chevaux sauvages.

Ces hennissements se faisaient 
entendre dans la direction de la

I
I

1

7
Y

Ce fat à cet instant du jour seu- 
lement qu'un cavalier accourut à 
toute bride vers le Lac-aux-Bisons. 
Il avait la tête nue, la figure déchi- 
rée par les ronces, et ses vétements 
de cuir portaient aussi la trace des 
buissons qu'il avait été obligé de 
traverser dans la rapidité de sa

1/LDA Hourra ! hourra ! s'écria l'hacen- 
dero, ils sont à nous 1

Des cris de joie s'élevèrent de tous 
côtés à l'instant où Encinas et ses 
trois compagnons; presque engloutis 
sous cette avalanche vivante, se cou- 
lèrent hors du corral à travers les 
barres de bois de la barrière, qu'ils 
avaient fermée, non sans danger d'e- 
tre écrasées sous les pieds des che- 
vaux.
Quelques secondes s'écoulèrent sans 

que ces orgueilleux enfants des forêts 
s'aperçussent qu'ils étaient captifs ; 
mais quand, pour la première fois de 
leur vie, ils se sentirent entourés par 
une enceinte de troncs d'arbres que 
la tête du plus haut d'entre eux dé- 
passait à peine, des hennissements,..,-,, 
de douleur furieuse éclatèrent avec lait suivre pas à pas les progrès de 
le fracas de ceut clairons. C'était un I la faim, qui seule dompte les ani- 
spectacle beau à voir que cet amas maux les plus jaloux peut-être de 
d'animaux effarés, bondissant avec leur liberté, et les accoutume à la 
rage, lançant des flots d'écume par la présence de l'homme, 
bouche, et dont les yeux hagards se T. %
portaient en vain de tous côtés pour La chasse était terminée, et la 
chercher une issue. nuit avait succédée an jour.

Rivière-Rouge, c'est-à-dire précisé- 
ment en ligne droite de ses bords 

C'était Francisco, le vaquero, que jusqu'à l'endroit où, sur leur pont 
volant, l'hacendero, sa fille et le

Gale ! Gale !course.
Demandes le GIN PUR de KIDERLEN. 

Il n'a pas son pareil pour faire des remèdes, et 
a été couronné des plus hautes médaillés. Eu 
vente partout.

T. WILLIAM BELL, 
88 PRINCE WILLIAM STREET.,

ST. JOHN, - N. B. 

Attention.

ses compagnons croyaient victime 
de ses tentatives contre le merveil- Ceux qui sont affligés de cette maladie de- 

vraient essayer

l'ONGUENT de Lawton
CONTRE LA GALE

Cet onguent est un remède sür et prompt.

PRÉPARE HT VENDU SEULEMENT PAR

A. G. LAWTON, 
Chimiste et Droguiste,

HEDIAC, N. F., 
Oa l'on trouve toute espèce de Remèdes contre 
toutes les douleurs et toutes les maladies et v vdes priv relonenel'm

sénateur étaient postés pour la 
chasse. Il y avait à craindre quel- 
que malheur, si la troupe sauvage 
débouchait de ce côté. Les jeunes 
taillis auraient été incapables d'ar- 
rêter l'élan furieux de ces chevaux, 
qui, dans leur fuite, produisent 
des dévastations semblables à cel- 
e de l'ouragan dans les bois.

leux Coursier-des-Prairies.
,Quoiqu,il Y eût peut-être au fond 
du cœur de tous un secret désap- 
pointement de voir revenir sain et 
sauf (le cœur humain est si bi- 
zarre!) un homme qu'ils auraient 
pu, le reste de leur vie, citer com- 
me le héros d'une légende fantas- 
tique, la nuit dans leurs veillées 
autour des feux de bivacs, les va-

Don Augustin prévint le péril, 
et appela deux ou trois vaqueros, 
qui laissèrent leur poste pour ve-

Amis lecteurs, un bon conseil donné en 
temps et lieu est souvent d'un service inealcu- 
lable. C'est pourquoi nous nous rappelons 
que vous trouverez chez

A. J. Cormier, - Shediac,
le meilleur choix de Groceries, Biscuits, Thé, 
Café, Sucre, Melasse, Parafine, Tabac, Cigares, 
Savon, etc.

Une grande variété de Confiseries, Fruits, 
Noix, Bières de toute sorte. Strops de toute 
sorte au gallon ou à la douzaine de bouteilles.

Un assortiment considérable de Livres de 
Prières, Chapelets, Médailles, et Objets de 
Piété à des prix modiques.

J'ai aussi 1000 livres de graine de foin et 
de trèfle que je vendrai à bonnes conventions.

81 vous aimez le bon marché et en même 
temps des articles fiables, venez voir

A, J. Cormier. - Shediac 
J. C. VAUTOUR,| 

MARCHAND DE No VEAUTES|

GROCERIES, PROVISIONS
FERRONNERIES. ET 

RICHIBOUCTOU, N. B.

Arsortiment toujours au complet. Insport 
tions quotidiennes. Vend à grand marché. 
Pratiques servies avec ponctualité et exactitu- 
de Le public acheteur trouvera son profit a 
venir examiner les marchandises et s'informer 
des prix. ,

queros et les chasseurs de bisons 
l'entourèrent avec empressement. nir à lui. 
Ce fut à qui l’interrogerait sur ses 
aventures pendant sa poursuite.

Son récit ne présenta point les 
particularités remarquables qu'on 
espérait y trouver. C'était par un 
accident bien commun qu'une mè- 
re branche, qu'il n'avait pu éviter 
à temps avait arraché son chapeau 
de sa tête. Le vaquero ne s'était 
pas amusé à le ramasser, et il avait 
continué sa course. Il lui avait été, 
tout aussi naturellement, impossi- 
ble de faire usage de son lazo au 
milieu de la forêt.

- Croyez-vous, demanda l'ha-
cendero à l'un d'eux, que la cabal- 
ada puisse venir de ce côté ?

—C'est possible, répondit le va- 
quero, et je pensais déjà au dan- 
ger que vous pourriez courir dans 
ce cas-là. Si donc vous le trouvez

Un cri de triomphe des vaqueros 
retentit dans la forêt, et fut répété 
par l'écho.

—Ah ! il y est! il y est ! s'écria la 
voix tonnante d'Encinas.

—Qui? s'écrièrent vingt autres 
voix.

—Le Coursier-blanc-des-Prairies ! 
répondit le chasseur de bisons.

C'était une nuit de fête pour les 
vaqueros triomphants,qui venaient 
d'accomplir un de ces exploits de 
chasse dont on parle longtemps 
durant les veillées des savanes. 
Don Augustin avait fait distribuer 
à ses hommes une large ration 
d'eau-de-vie de Catalogne. Assis au- 
tour d'un immense braisier, près 
duquel rôtissait un chevreuil tout 
entier, ils s'entretenaient encore 
des événements de la journée 
quand les étoiles marquaient mi- 
nuit.

Il est vrai que ce n'était pas une 
chasse ordinaire que celle ou avait 
figuré le surnaturel Coursier-blanc- 
des-Prairies. On pense bien qu'En- 
cinas fat prié de raconter aux nou- 
veaux venus la poursuite du cava- 
lier texien avec ces circonstances 
merveilleuses, et une foule d'au-

Chemin de Fer Intercolonial.
1891-Arrangement d‘Eté--1891

A partir de lundi, 22 juin 1891, les convois 
marcheront journellement (dimanches , zrep- $6-) comme suit : >

LAISSERONT SEEDIAS
A ccomodation pour St-Jean.................... 7.08
Express pon Halifax et Pitou ..............9.55
Express pour St-Jean.............................. 18.46

ARRIVERONT À SHRDLAC.
Express deBt-Jean...........- ...............11.18
Express de Halifax et Pistou............ .14.51
Accomodation de St-Jean....................... 17.42
Tous les convois sont basés sur le temps da 

méridien oriental. D. POTTINGER,
Surintendant-en- hes 

Office du Chemin de Fer,
Moneton. N. P.. 16 juin 1891

bon, nous quitterons, mes deux ca-
marades et moi, le poste que vous 
nous aviez assigné pour nous em-
busquer derrière vous, le long de 
ce canal.

—J'aimerais mieux reprit don 
Augustin, que nous abandonnas- 

sions notre place plutôt que de 
vous exposer à un danger inutile.

En effet, le plus beau et le plus no- 
ble de ces nobles et beaux habitants 
des déserts, le plus fougueux parmi 
ces fougueux coursiers, le plus irrité 
et le plus agile de tous, était un che- 
val d'un blanc sans tache, comme la 
fleur de nénufar: cétait celui qu'on 
avait vainement poursuivi la veille.

Le superbe quadrupède aux yeux 
de feu s'élançait d'un bout à l'autre 
du corral, renversant, dans la colère 
dont il était transporté, ceux de ses 
compagnons d'infortune qui, se trou- 
vant sur son passage, ne pouvaient 
éviter le choc terrible de son poitrail. 
Dans un large espace qui s'ouvrit au- 
tour de lui, l'animal bondissant je-

Vingt fois Francisco avait perdu 
et retrouvé latrace du cheval blanc, 
et sa poursuite acharnée l'avait 
conduit si loin que, lorsque enfin 
l'animal avait fini par disparaître 
complètement, il avait été forcé 
d accorder quelques heures de re-

Les trois vaqueros, en gens accou- 
tumés a braver tous les périls atta- 
chés à leur profession, ne répondirent 
à la sollicitude de leur maître pour 
eux qu'en se coulant l'un après l'au- 
tre le long des berges de l'étroite is- 
sue du lac, pour aller se poster en 
sentinelles avancées à une centaine 
de pas de là, dans la direction de la 
rivière.

Pos a son propre cheval : le maître 
et sa monture avaient passé la nuit 
loin du lac. Quant à sa journée, elle 
avait été employée à former, avec 
ses autres compagnons, la ligne de 
blocus autour des Ce fut la dernière disposition qu'on. ________ -, _____ ...

chevaux sauva- eut le temps de prendre ; car le mo- tait au vent ses hennissements de fu- très encore que l'eau-de-vie de Ca-,, =-,.., , .. re-Abonnez-vous sans délai au
talogne rappelait à la mémoire du Moniteur Acadien.
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